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EniVESTE FAITE PAR MONSIEVR DESPINOT, 
ConjetUerdu Koy enja CourdeTxrlementi Commijfain aux'Requeftes 
duPalaû , ^ en cette partie ', A la requejie de lean Maillard :, en 
exécution de l'ArreJl contradiÛoire de la Cour dit 4.. Aoit/i derniery in- 
tervenu entre ledit MaiUard, d'^-unepart ; Marie de la Tour fa femme, 
iT fe difant ruefye de Mepre Pierre Thibault Sieur de la Boijsiere^ 
Pierre Forain fis adulterain de ladite de la Tour , fe difant Pierre 
Thibault \ MeJ^ire Hierofme Thibault S teur de BeaurainSj (^ Dame 
Magdelaine Thibault njefve duSieurdeRantil/jy d'autre farts Par 
lequel i entr autres chofes , les parties ont ejle renvoyées au/dites R^- 
quefles du Palais pour procéder civilement, ^ de la Sentence de ladite 
Cour contradi5îoirement rendue entre lefdttes parties le ^0. jour de 
Septembre dernier, 

ï>u Sameiy 4, Octobre 1^70. 

Amoiselle 1 e ann e g enev I ef VI Finet, 

vefve de defFunc Barthélémy Pieiu-e, vivant Efcuyer 
Sieur de la Motlie , Avocat en Parlement , demeu- 
rante à Paris rue du Grand Huleu, Paroiffe S. Leu 
S. Gilles, âgée de î9. ans ou environ, laquelle après 
fermentpar elle fait en tel cas requis & accouftumé, 
& que ledure luy a efté faite de l'Arreft de la Cour , de l'exécution 
duquel eft queftion , enfcmble de la Requefle au bas de laquelle eft 
l'Ordonnance de la Cour en datte du 12. Aouftiôyo. A ditconnoi- 
flrc les parties, pour & contre lefquellcs elle eftaiîignéejdefqueilcs 
elle n'eft parente ny alliée. 

Etdepofeavoir connu ledit lean Maillard il y a 4î. ans ou environ, 
pour l'avoir veû travailler en qualité de garçonTailleur chez /e nom- 
me la planche, Maiftre Tailleur d'Habits , qui demeuroit pour lors 
en la rue des PoulJies , ParoifTe S. Germain l'Auxcrrois : A ouy dire 
que quelque temps après ledit Maillard avoir efpouzc unejcunefîlle, 
nommée Marie delaTour, le père de laquelle logeoit en Chambre 
Garnie dans la rue Coquilliere , où il logeoit des Eftrangers , la- 
quelle Marie de la Tour efloit de ce temps en mauvaife réputation, 
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Se que depuis ledit temps elle aveu ledit lean Maillard & ladite Ma- 
rie de la Tour fa fcmnne loger en lamaifonduditde laPlanche,avec 
lequel ledit Maillard s'eftoit aflbcié pour vendre du vin. Sçaitauflî 
que lad. Marie de la Tour faifoit mauvais mefnage avec led. Maillard 
fon mary, & croit que c'eftoit à caufe de fà mauvaife conduite. A die 
de plus avoir depuis peu veii led. lean Maillard 2. 0U5. fois dans une 
maifon de cette Ville, lequel elle a reconnu pour eftre celuy dont 
elle a parlé cy-deflus, & notamment par Tinfpectiondefes oreilles, 
de fon menton & de fes yeux. Enfin elle le reconnut de manière à 
n'en pouvoir douter , qui eft tout ce qu'elle a dit fçavoir. Le£ture 
fâitederadepofition, yaperfifté^ôcafigné en laminutte de la pre- 
fence Enquefle. 

François Bovrgeois, Maiftre Tailleur d'Habits demeu- 
rant à PariSjâgé de plus de 65. ans ou environ : A dit connoiftrclcfdits 
Maillard&fafemme,&neleurcfl parent ny allie. 

Etdepofeavoirconnûilya plus de 44. ou 45. ans ledit lean Mail- 
lard, que l'on appelloit tantofl le Lorrain , & tantoft le Frizé, pour 
avoir travaillé avec luy par plufieurs&diverfes fois à faire plufieurs 
ouvrages, & notamment des juftes-à- corps pour des Soldats, que le 
nommé la Planche Maiftre Tailleur leur faifoit faire. Sçait de plus 
quejledit Maillardfe mie à vendre du vin dans une Taverne rue des 
Poullies,àl'enfeignedelaFleur dcLysRouge, & qu'il eftoit afTo- 
cié pour vendre ledit vin avec ledit la Planche Maiftre Tailleur 
d'Habits ,& que ledit Maillard avoit lors une belle femme, laquelle 
on difoit eftre de mauvaife conduite, 6c que ledit Cabaret ne dura 
pas long temps, leditMaillards'en eftant allcdeParis,&quedepuis 
luy depofant ne Tavoit point veû, finon qu'ayant eftc depuis peu 
dans une maifon de cette Ville , au Cloiftre S. Germain l'Auxerrois, 
il y vit un vieillard , lequel ayant regardé , il le reconnut à l'air de 
fon vifage & à fon nez pour eftre led.IeanMaillard dont il a parlé cy. 
deflusi ce qu'il peut affeurer pofitivement, qui eft tout ce qu'il a 
dit fçavoir. Leàureà luy faite défa depofition ,y aperfifté, & a dé- 
claré ne fçavoir efcrire ny figner en la minutte de ladite Enquefte. 

Nicolas Bavdin, Maiftre Tailleur d'Habits demeurant à 
Paris, âgé de 77. ans ou environ : A dit connoiftre ledit lean Mail- 
lard & fa femme, & ne connoiftre les autres parties, defquelles il 
n'eft ny parentny allié. 

Et depofe connoiftre il y a plus de 45. ans ledit lean Maillard, 
qu'on appelloit quelquesfois le Lorrain, qui eftoit garçon Tailleur 
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d'Habits chez le nommé la Planche, Maiftre Tailleur demeurant 
rue des PouUies, lequel lean Maillard avoit efpouzé la nommée 
Marie de la Tour, fille aifnce du nommé de la Tour, Archer du 
Guet , qui logeoit en Chambres Garnies à la Tefte Noire dans la 
rue Coquilliere, Paroifle S. Euftache , laquelle Marie de la Tour 
eftoic très. belle, mais de tres-mauvaife conduite, ainfiqu'il aoiiy 
dire , fefouvienc avoir veû demeurer ledit Maillard & fa femmedans 
une maifon de la rue des PouUies , où eftoit demeurant ledit de la 
Planche, ôcqueledit Maillard tenoit Cabaret dans ladite maifon. 
Se fouvient auflî que ledit Maillard quitta ladite de la Tour fa 
femme , & fe retira de cette Ville dés il y a long temps j ne fçait où 
il s'cft retire , & ne l'avoit point veû depuis , finon depuis peu qu*il 
l'a veû dans une maifon de cette Ville rue des Roziers , où il le re- 
connut à l'air de faperfonne, commepareillementpar la remarque 
qu'il enfitàfon nez, & ledit Maillard reconnut auflî luydepofantj 
qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir. Ledure à luy faite de fa depofî- 
tion, yapcrfifl:é,& déclaré ne fçavoir efcrireny figner ,de ce en- 
quis fuivant l'Ordonnance, en la minutte delaprefenteEnquefle. 

Vh Fendre dy 24. OClobre 1670. 

Antoine DE Bailly, Maiftre Tailleur d'Habits demeu- 
rant à Paris, âgé de 76. ans : A dit connoiftre ledit lean Maillard, 
& ne connoiftre les autres parties , defquelles il n'eft parent ny allie, 
nyfervitcur domeftique. 

Et depofe avoir conneû le nommé lean Maillard il y a 45. ou 4.6. 
ans ou environ , pour l'avoir veû , quoy qu'il fuft garçon Tailleur, 
vendre du vin & tenir Cabaret àl'enfeigncdelaFleur deLys Rou^ 
ge, rue dQ$ PouUies , avec le nommé la Planche Maiftre Tailleur 
d'Habits, duquel il avoit eftc garçon, & eftoientaflociezenfemble 
pour vendre du vin dans ledit Cabaret , & s'eftoit ledit Maillard 
marié avec la nommée Marie de laTour, fille d'un Archer du Guet 
de cette Ville, laquelle eftoit fort belle, mais avoit mauvais bruit 
à caufe de famauvaife conduite, & que depuis peu de temps il a 
veû trois ou quatre fois ledit lean Maillard en une maifon proche 
le Grand Confeil, qu'il a reconnu eftre ledit Jean Maillard dont il 
a parlé cy.defTus ; Qu'il fe fouvenoit que lors qu'il alloit boire chez 
luy il l'appelloit Compère Maillard, & que ledit Maillard quitta fa 
femme à caufe de fa mauvaife vie j adjouftant fçavoir que ledit 
Maillard a eftc marié avec ladite de la Tour en la Paroi/Te S. Eufta- 
che, &que bien fouvenc luy depofant Vautres de fes amis & dudit 
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MailIard.I'appelloient Compère Lorrain jque c'eft tout ce qu'il a die 
fçavoir. Le(a;uretaitedefadepofîtion,y a perfide, 6c a fignè en la- 
dite minutce de la prefente Enquefte. 

Dm Lundy zj,^vril \6jl. 

Dame Henriette Lovyse de Comminges, Epoa- 
ze de Meflîre Charles François de loyeufe , Seigneur Comte de 
Grand-Pré, &c. eftant de prefent en cette ville de Paris : A dit 
n'eftre parente ny alliée des parties. 

A depofë connoiftre le fieur Je la Prime pour avoir efté long 
temps Capitaine au Régiment d'Infanterie dudit fieur de Grand- 
Prc (on mary,& mefme eft à prefent auprès dud. fieur de Grand-Pré 
fon maryjQujil y a très- long temps que led. fieur de laPrimeaépou- 
zé la nommée Jacqueline Maillard, natifve deToul ; Que ledit fieur 
de la Prime fçachant que lad.Dame depofante venoic en cette Ville, 
il l'a pria de fe donner la peine devoir lean Maillard fon beau- frère, 
pour luy dire que ledit fieur de la Prime avoit gardé chez luy fa mère 
pendant 13. ou 14. années; Qu'elle eftoit fortinfirrae&horsd'eftat 
de gagner fa vie, ce qui luy avoit caufé beaucoup de dépenfe, ayant 
cfté obligé d'avoir une fervante pour avoir foin d'elle j Queprefen- 
rementilavoit peine à fubfiftcr, n'ayant que peu de biens, & qui! 
eftoitjufte qu'il le recompenfaftdes foins & des dépenfes qu'il avoit 
faites ,& qu'après la fin de fesafiPaires, fi ledit Maillard vouloitfe re- 
tirer chez ledit fieur de la Prime , il luy ofFroit fa maifon. Pour cet 
effet ladite Dame depofante eftant arrivée en cette Ville quelques 
jours après fon arrivée , elle alla chez la Dame de Rantilly , où ledit 
fîeur de la Prime luy avoit dit qu'il eftoit demeurant-, Où eftante, 
elle parla audit Maillard Se luy dit ce que deffus , & reconnut que le- 
dit lean Maillard avoit beaucoup de reflemblance de ladite lacque- 
line Maillard femme dudit fieur de la Prime , à la referve que ladite 
lacqueline a lenez beaucoup plus plat, mais qu'ils ont beaucoup 
d'air l'un de l'autre j A ouy dire audit la Prime que ledit lean Mail- 
lard avoit efté long-temps en Allemagedans un Convent, & qu'il 
luy a dit que durant ce temps il avoit efté en refolution de l'aller 
voir j qui eft tout ce qu'elle a ditfçavoir. LeAure faitedefadepo- 
lîtion , y a perfiftée, & a fignée en la minutte de la prefente Enquefte 
en cet endroit. 

Damoifelle Ieanne Lambert, Suivante de ladite Dame 
Comteflc de Grand-Pré, âgée de xx. ans ou environ: A dit n'eftre 
parente ny alliée des parties. 



Etdepofeque lefîeur de la Prime qui a toujours fervy dans Jes 
Troupes de M. le Comte de Grand-Pré, qui a l'honneur d'eflre 
prefentement encores auprès de luy , & qui y a efpouzc il y a long 
temps lacqueline Maillard natifve de Toul , pria elle déposante, ve, 
nanc en cette Ville avec ladite Dame de Grand- Prtf, de prendre 
l'occafion devoir lean Maillard fon beau-frere; ce que ladite de- 
pofante a fait accompagnant Madame la Comteffe de Grand- Pré 
(a MaiftrefTe. Et de fait, ladite depofantc a veu ledit lean Maillard 
chez la Dame de Rantilly , & qu'elle trouve qu'il a beaucoup de ref- 
femblanceôc d'air de ladite lacqueline Maillard femme dudit fieur 
de la Prime ; Qiie la mère dudit lean Maillard effcoit morte chez 
luyily 7.0U8. ans, & qu'il l'avoit gardée pendant plufîeurs années 
chez luy ; qui efl: tout ce qu'elle a dit fçavoir. Ledure faite de fa 
depofîtion.yaperfîftée^&ailgnéeenlaminuttede la prefenteEn- 
quefte en cet endroit. 



EN^ESTE FJITE T>AR MONSIEUR FAVIER, 
Conjetller du Roy en fes Confeils, Lieutenant General au Bailliage 
^ Siège Royal de Toul , Commijfaire en cette partie , pour l 'exécu- 
tion de la Sentence des Kequefles du TaUis du rj. Aoujl 1670. 
tA la requefîe de Jean Maillard , demandeur en exécution de l'Ar- 
reji de la (^our de Parlement du 4. Aouji dernier. Contre Marie de 
la Tour fa femme, Pierre Forain fils de ladite de la Tour, Mefi- 
re Hierofme Thibault , f^onfeiller du Roy en fes Confeils , Maijlre 
ordinaire en fa Chambre des Comptes à Paris, f^ Dame Magdelame 
Thibault njefye de feu McfSire Edouard de Ligny , avivant Cheva- 
lier Seigneur de Rantilly ^ autres lieux , Confeiller du Roy en fes 
Confeils , ^ Treforier de fes parties Cafuelles , fur les faits contenu 
efdits tArreJis ^ Sentences , en prefence de ^aijîre Claude Gomé^ 
Crever audit Bailliage , ainji quit enfuit. 

D» Vendreiy 7. Nouemhre 1670. 

NICOLAS loûARD , Maiftre Maffon Bourgeois delà ville de 
Toul, âgé de 63. ans ou environ: A dit que depuis 44.. ou 45. ans 
il connoift ledit Maillard .lequel efl originaire de la ville de Toul ,& 
fils d'Agnus Maillard ô£ de Magdelaine ChaufTetier fespere&mere, 
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qui eftoient Bourgeois & demeurans en ladite Ville , & faifoient leur 
refidence en la rue dite derrière S. Amand, l'une desParoifles de la- 
dite Ville i Que ledit Agn-us Maillard eftoit PafTemcntier de Ton me- 
ftier; Que ledit lean Maillard s'en citant allé dans la ville de Paris, 
eftantâgé d'environ zo. à 21. ans, avecun Seigneur d'Allemagne, il 
s'y maria, à ce qu'il dit àluy qui depofeàfbnretour de lad.ville de Pa- 
ris en cette ville de Toul, oii il faifoit des voyages de temps entemps 
pouracheter es villages deCharmes,Dougermain &Mont-le- Vignot 
des poires appellécs bons-Chrefticn, qu'il faifoit après conduire en 
Ja ville de Paris, & qu'au dernier voyage que ledit lean Maillard fit de 
lad. ville de Paris en celle de Toul,il déclara aud. depofant qu'il eftoic 
obligé de quitter fa femme, à caufe qu'elle l'avoit menafle de le tuer 
à coups de coufteaux^ Qii',il nevouloit plusretourner en {a compa- 
gnie , & qu'il s'en alloit en Allemagne trouver fon ancien Maiftre; 
Qu^audit dernier voyage dud. lean Maillard en cette Ville font envi- 
ron 41 ou 43. ans, il reçeuten prefentdud.Maillard un compas de cui- 
vre à pointe d'affier de la longueur d'un demy pied ou environ 3 Que 
ledit lean Maillard retournant d'Allemagne vers les Feftes de Noël 
de l'annéederniere 1^(59. &pa{Iant par cette ville de Toul, où il fut 
obligé de fejourner pendant quelque temps , à caufe d'une incom- 
modité que les grads froids luy avoient caufe es pieds, luy qui depofe 
le vit & reconnut fort aifémentàl'air defon vifage, à fa taille & à la 
voix pour eftre ledit Ican Maillard, fils duditAgnus Maillard & Mag- 
delaine Chaufletier dont il a parlé cy-deffus-^Sc pour fe confirmer 
davantage par luy qui depofe dans cette reconnoifTance, il luy de- 
manda entre autres chofes,s'ilfefouvenoit bien de ce qu'il luy avoit 
apporté à fon dernier voyage de Paris en cette Ville ; à quoy ledit 
lean Maillard répondit aufli tofl: qu'il en avoit bonne mémoire , & 
que c'eftoituncompasà pointe d'affier qu'il luy avoit donné en pre- 
fent} Déclare en outre ledit depofant que la connoiflance qu'il a 
dudit lean Maillard procède de ce que ledit depofant eftant origi- 
naire de ladite ville de Toul, il a veu & converfc plufieurs fois avec 
ledit lean Maillard, qui en eft pareillement natif jainfi que les jeu- 
nes hommes qui font originaires d'une mefme ville, & qui y font leur 
refidcnce ont accouftumédefeconverfer &voir , d'autant plus que 
lad.MagdelaineChaufletier mère dud.IeanMaillard demeuroit dans 
un logis attenant à celuy des père & mère dudit depofant, fcitué rue 
de la petite Boucherie dans lad. ville de Toul 5 Apres que led. Agnus 
Maillard s'en fut allé en Allemagne , où il faifoit traficq de fleurs, 
& que pendant la demeure de ladite Chauffe tier audit logis, ledit 
lean Maillard faifoitfes voyages de ladite ville de Paris en celle de 
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Toul pour y achepter des poires j Que ledit lean Maillatd luy dit 
qu'il s'en alloit à Paris pour affaires; qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir. 
Ledureàluy faitedefadepofition , adit icelle contenir vérité, y a 
perfiftc, ôcafigné 6c requis taxe} ainfi fignéN. loiiart. 

Sebastien Serva, cy-devant Marguillier de la ParroiflTede 
S. Amand,âgé de 8i.an : A dit que pendant l'elpace de 44. qu'il a efté 
N^arguillierouSacriflain delaParroifTede S.Amand de cette ville de 
Toul, il a connu Agnus Maillard & Magdelaine Chaufletier fa fem- 
me, qui eftoient delad. Paroifle,&demeurans dans un logis porte à 
porte de celuy oùluy qui depofefaifoitferefidencejQue led. Agnus 
Maillard eftoitPaflementier de fa profc{îîon,qu'ilavoit cinq enfans, 
& entre autres un nommé lean Maillard &: qu'en l'année 1615. 
tenant une petite Efcole en ladite ville ledit lean Maillard eftoit 
du nombre de fes Efcoliers; Que peu de temps après led. lean Mail- 
lard fut envoyé par Agnus Maillard Ion père en Allemagne^ pour 
apprendre lemeftier dePaflemcntier j QuMaouy dire que led, lean 
Maillard retourné d'Allemagne s'eftoitacheminé en la ville de Paris, 
oùil s'eftoit marié avantageufement, 6c que depuisilavoit quitté fa 
femme à caufedefa mauvaife conduite, qui eft tout ce qu'il a dit fça- 
voir. Ledure à luy faite de fa dcpofition , a dit icelle contenir vérité, 
y a perfifté , a fîgnè & requis taxe, ainlî figné Sebaftien Serva. 

Nicolas Lizambert, Maiftre Boulanger Bourgeois de 
Toul, âgé de 70. ans, a dit, qu'il eft originaire de la ville de Toul, 
où il a toujours fait fa refidence pendant fa jeunefTe & jufques à 
prefcnt} finon que pendant fept ou huit mois, il fit le voyage de 
Bayonne au mariage du feu Roy d'heureufememoire,que durant le 
temps de fonfcjour & refidence en lad. ville deT oui, aveu &: connu 
ledit lean Maillard fils d'Agnus Maillard & de Magdelaine Chauf- 
fe tier fes pcre 6c mère, qui eftoient Bourgeois de ladite Ville, 8c 
qu'il a veu demeurer en la rue derrière faint Amand,cn la rue de la 
petite Boucherie, il a connu, pratiqué familièrement, ainfi queles 
jeunes-gens ont accoutume pratiquer ceux de leur âge, ledit Mail- 
lard, qui eft à peu-prés (on contemporain ÔC de mefme âge que luy 
quidepofe,que ledit Agnus Maillard eftoitPaflementier de fa pro- 
fe{îîon,6c qu'eftant defcheu de fes commoditez, il l'a veu fouvent 
pefcher dans la rivière dcMozelle, qu'il avoit fix à feptenfan'>,deC 
quels ledit lean Maillard eftoit l'aifné, qu'iccluy ellant âgé d'en- 
viron vingt ans, s'achemina en la ville de Paris où il fe maria, félon 
le bruit qui en eftoit public dedans la ville de Toul , 6c que ledit 
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depofant a auflî appris dediverfes perfonnes, que ledit leanMail- 
lart avoit pafle par cette ville de Toul, où il avoit fait quelque fe- 
jour à caufc de quelque incommodité des pieds par le froid, environ 
Jes Feftes de Noël dernier 1669. pour s'en aller en la ville de Paris, 
qui eft toutcequ'il a ditftjavoir, ledure faite de fa depofition, adit 
icelle contenir vérité, a perfil1:é,& requis taxe. Signé Nicolas 
Lizambert. 

Clavde Perin, Maiftre Teinturier Bourgeois de Toul, 
âgé de 82. ans, a dit , qu'il y a foixante- trois ans qu'il fait fa refi- 
dence en cette ville deToul, s'y eftant venu habituer de Sergyaux 
Bois,d'oij il eft originaire, qu'il aveu & fort bien connu lean Mail- 
Jard fils d'Agnus Maillard Bourgeois de Toul, PaiTementierdefa 
profeflîon, &: de Magdelaine Chauffe tier,quc ledit lean Maillart fut 
envoyé en Allemagne par Ton pcre, que depuis il fe maria en la ville 
de Paris , & qu'il y a environ quarante ans que luy qui depofe vit 
ledit lean Maillard en cette Ville au logis de ladite ChaufTetier fa 
mère rue de la petite Boucherie, Se que par bruit commun ledit 
lean Maillard avoit efté obligé de quitter fa femme à caufe de fa 
mauvaife conduite, depuis lequel temps ledit lean Maillard n'ayant 
paru en ladite Ville de Toul, ledit depofant avoit oûy dire plufieurs 
fois qu'il s'efloit retiré en Allemagne, où il avoit apris le meflier de 
FodeurdeClochcsj&s'efloithabituc dâs uneAbbayedeBernardins, 
qu'il aaufîî apris que ledit Maillard avoit paffé environ les Fefles de 
Noël de l'année dernière 1669. par cette ville deToul, où il avoit 
efté obligé de refter pendant quelque temps, eftanc incommodé 
des pieds à caufe de la gelée, & qu'il s'en eftoit allé à Paris en la 
compagnie d'un Religieux Bernardin venu d'Allemagne avec ledit 
Maillard , qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir , lecture à luy faite de fa 
depofition, a dit icelle contenir vérité, y a perfifté, requis taxe, dé- 
claré ne fçavoir écrire ne ligner , de ce interpellé fuivant l'Or- 
donnance. 

Nicolas Michelet, dit Courtebotte Marchand Mer- 
cier, Bourgeois de Toul , âgé de 86. ans, a dit, qu'il efl originaire de 
Ja ville de Toul, où il a toujours faitfarefidencejufques à prefent, 
fînon pendantvingtannées qu'ila demeure en l'Hoftel deNemours 
à Paris, chez un oncle quidemeuroit audit Hoftel, qu'à fon retour 
de Paris, il y a environ quarante cinq ans en cette ville deToul, 
il vit le nommé Jean Maillard fi!s d'A2;nus Maillard PafTemenrier de 
faprofeffion, £cde Magdelaine ChaufTetier fcs père &:mere,au logis 
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de ladite Chauïïetier, qui faifoit pour lors fa demeure en une mai. 

fonfcize rue de la petite Boucherie en cette ville de Toul, luy qui 




duite, & qu'elle l'avoic menafle de le faire aflafliner, qu'en fuite 
ledit Maillard s'en alla en Allemagne,oii il avoir appris le raeftier de 
Fondeur de Cloches, & que pendant fon abfence fa femme s'eftoit 
remariée, qu'il a auflî oiiy dire que ledit lean Maillard avoir pafTé 
par cette ville deToul pour s'en aller en celle de Paris , environ 
Noël de l'année dernière 1669. & qu'il avoir efté obligé de refier en 
la ville de Toul, à caufe d'un incommodité furvenuc àfes pieds par 
le grand froid, qu'il eftoit accompagné d'un Religieux Bernardin5 
mais n'a mémoire prefentement, luy qui depofe,s'il vit pour lors 
ledit lean Maillard, d'autant qu'il eftoit incommodé delà goutte 
au temps que ledit Maillard fejourna en cette Ville, qui eft tout ce 
qu'il a dit fçavoir. Leclure à luy faire de fa depofition,a dit icellc 
contenir vérité , y a perfifté & figné,&: requis taxe. Ainfi fignc Ni- 
colas Michelet. 

Iacq^Es Masson, Marchand Bourgeois de Toul, âge de 70. 
ans ou environ, a die, Qu'il eft originaire de la ville de Toul, & qu'il 
y a cinquante ans ou environ qu'il a veu & connu lean Maillard, 
auffi originaire de ladice"Ville,fils d'Agnus Maillard, qui eftoic Pafle- 
mentierdefaprofefîîon, nefçachant le nom de fa mère dQcdàzQ de- 
puis dix. huit à vingt ans en ça, que ledit Agnus Maillard a fait fa de- 
meure rue derrière S. Amand,ruëde la petite Boucherie,pendanc le- 
quel tcmpsila veu, connu & converféavec ledit lean Maillard , qui 
cftoitàpeu présderaage& contemporain de luy qui depofe,que le- 
dit lean Maillard retournant d'Allemagne environle Noël dernier, 
& eftanten cetteville au logis de lean Maillard fon neveu , ledit de- 
pofanclefufl:voir,le remift & reconnuflaulîî-roftpar fa taille & l'air 
defon vifage,quire{remble fortàceluy de défunte fa mere,qu'ils'en- 
tretintenvironuneheureavec led. Maillard deschofesqui s'eftoient 
paiféesau temps deleurjeunefTe.donclcditMaillardluy rendoitbon 
compte,& en avoit mémoire ; que ledit Maillard dans ladite conver- 
fation luy dif,que fur l'avis qui luy avoit eflé donné que fa femme, 
laquelle il avoit efté obligé de quitter il y avoit environ 40. ans , à 
caufe de fa mauvaife conduite, eftoit decedée, il s'acheminoit à Paris 
pour recueillir cequi luy eftoit efchcuparfondecez, qui eft tout ce 
qu'il a dit f(^avoir. Leclure à luy faite de fa déposition, a dicicelle 
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contenir vérité , y a pcrfifté, & a fignc & requis taxe. Ainfi figné Jac- 
ques Mafson. 



Nicolas Maillard Maiftre Teinturier dans la Manufadurc 
de Soye de la Ville de Nancy, y demeurant , âgé de 60. ans ou environ, 
a dit. Qu'il eft frère de lean Maillard, & font enfans de defRints Agnus 
Maillard &MagdelaineChaulîecier leurs père ôcmercj Qne leditlean 
Maillard & luy font originaires de cette ville de Toul , avec cinq au- 
tres enfans procréez du mariage defdits Agnus Maillard ScMagdelaine 
Chaufletier j Qiie ledit lean Maillard fon frère s'eftant marié en la ville 
de Paris en l'année 1615. ou i6z6.&efpoufe Marie de la Tour , fille de 
de la Tour Archer du Guet , logé en l'Hoftel de la 
Tefte noire jParoiffe S. Euftache , en la rue Coquilliere, lequel tenoit 
Chambre Garnie, avoit toujours grand train de perfonncs de qualité, 
comme EvefquesôcArchevefques,manda le depofant fon frère de l'aller 
trouver,ce qu'il fift,ôC arriva en ladite ville de Paris le lendemain desef- 
poufailles dudit lean Maillard, lequel cinq ou fix mois auparavant fon 
mariage vendoit vin à pot & à pinte, & mettoit la nappe au logis de 
la Planche Maiftre Tailleur d'Habits, rue des Poulies, à l'enléigne de la 
Fleur-de-lys rouge , vis à vis l'Hoftel de Chappe j & continuant ledit 
Maillard cette profeffion de Cabaretier , ledit depofant qui refta audit 
logis de fon frère pendant fept ou huit mois , remarqua par piufieurs 
adions & difcours de ladite Marie delà Tour, femme dudit lean Mail- 
lard , qu'elle fe déplaifoit dans fa condition , difant audit Maillard fon 
mary, qu'il luy avoit promis de quitter cette profeffion,que s'il le faifoit 
il n'auroit qu'à fe divertir &;fc promener, & qu'une piftole ne luyman- 
queroit pas par chacun jour j Que ladite Marie de la Tour continuant 
dédire à tous ceux qui entroient au logis pourboire & manger, ces ter- 
mes j EntrezMeffieurs,nous avons de fort bon vinaigre > ledit Maillard 
fon maryfe ieioit emporté de colère, & luy donnaun foufïlet, dont elle 
fifl: tant de bruit, que le Commiffaire du quartier y accourut, & ayant ap- 
pris lefnjet de fes plaintes , difant ladite de la Tour qu'elle n'eftoit de 
qualité à vendre du vin,qu'elle avoit des biens affez pour fe paffer de cet- 
te prof elTion, fon pcre qui avoit des biens raifonnables n'ayant qu'une fille 
& elle ) ledit Commlffaire luy auroit reparty, qu'elle ne devoit point me- 
prifer fon mary & faprofefnon,qu'il luy paroiflbit un beau jeune homme 
& honefte hommcj nonobftant lefquelles remonftrances & prières dudit 
Maillard fon mary, ladite Marie de laTour continuoit dansfamauvaifc 
humeur , luy donnant beaucoup de mécontentement par fa conduite 
efloignée de celle d'une femme de vertu, s'abfcmantduiogisde fon ma- 
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ry, ÔcTe retirant en celuyduditde la Tour fon'pcre> Te promenant en 
carrofle avec les perfonnes de qualité qui logeoientchezlcd.dcla Tour, 
ccquiauroit eftévcupluficurs rois par Iedepofant&/bnfrereique ledit 
de la Tour & fa femme faifoicnt tout leur poflible pour ramener refprit 
de ladite Marie de la Tour leur fille, Scs'cftant retirée chez eux j ils la 
reconduifoienc au logis de fon mary, luy promettat qu'elle vi vrolt mieux 
à l'avenirj&fecomporteroit comme une femme de bien eftoit obligée; 
mais ils n'en pouvoient venir à bout , non plus que ledit Ican Maillard, 
qu'elle menaçoit de tuër,portant des couteaux dans fon lidjôc de le faire 
airafliner j Que luy qui depofe laffédevoir tant de mauvais traitemcns 
faits audit Maillard ion frcrc, voulut for tir de fon logis ,& s'en alla de- 
meurer au logis du nommé Papillon Maiftre Teinturier, en la rue de S. 
Denys montant aux Halles, oii il a demeuré trois ans &den)y,& que de 
temps en temps il alloit voir ledit lean Maillard fon frère , lequel ayant 
perdu la plufpart de fon bien par le mauvais ménage de ia femme, 
fuft réduit à travailler du meftier de Tailleur d'habits chez ledit de la 
Planche, & ayant fait un pourpoint de latin blanc pour une perfonne de 
qualité, ladite de la Tour fa femme emportée de colère & fureur, jetta 
ledit pourpoint au milieu de la rue 5: dans les boues, & le foula aux pieds 
le jour de Palques j Qiie ledit Ican Maillard fon frerc ne pouvant plus 
vivre avec ladite de la Tour fa femme, de laquclleilapprehcndoit avec 
raifon des attentats fur fa vicprift refolution de la quitter,& s'en alla avec 
lefilsduComtedeHanaux.quieftoit à l'Académie à Paris, qui s'en rc- 
tournoit en Allemagne , au fervicc duquel il avoir eflé autrefois, qu'il 
cftoit fafché de fon mal-hcur, qu'il avoir des cornes auili hautes que l'E- 
glife Noftre-Dame de Paris. Qu]apres avoir demeuré en Allemagne 
deux ans ou environ, il retourna à Toulchezfamere,&y refta les an- 
nées trente &: trente-un, pendant lequel temps il retourna derechef en 
la ville de Paris, où ayant appris la continuacion du libertinage & mau- 
vaife conduite defafemmejillaquitra pour toû'oursjs'en revint àToul, 
& après avoir achepté cinqoufixbichetsde bled, & un porc gras pour la 
fubfiftancedelad.MagdelaineChauiïetier fa mcrc& fes frères &fceurs, 
ilpalTa derechef en Allemagne, où ayant appris le meftier de Fondeur 
de Cloches , & en ayant fondu en une Abbaye nommée Reinfeinftein, 
proche de Haliftaft proche Mulhauiïën au pays de Hefse, il traita pour 
fa nourriture en ladite Abbaye. Sçait ledit depofant ce que defsus, pour 
avoir fait trois vovages différents en ladite Abbaye, y allant voir ledit 
lean Maillard fon frercde qui il recevoit argent pour fon voyageiquele 
dernier voyage qu'il v fift fuft en l'année lééi. après laToufsaints, qu'- 
ayant appris luy qui depofe vers le Noël de l'année dernière 1669, que 
ledit lean Maillard fon frère eftoit arrivé à Toul,il luy vint voir aulîi toft, 
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ils fe falucrent & s'cmbrafserent tous deux comme deux frères qui ne fc 
font veus de quelque temps , luy difant ledit lean Maillard entre autre 
chofe que fur l'avis qu'il avoit receu en Allemagne du decez de ladite 
Marie de la Tour fa femme >ôi qu'en mourant elle avoit ordonné luy 
eftrereftituéunefommedeloixantemil livres, il s'enalloità Paris pour 
la recevoir au (fi-toftfon incommodité qu'il avoir euéspieds,qui eftoienc 
geliez, luy permettroit de faire ce voyage, qui eft tout ce qu'il a dit fça- 
voir. Leclure faite de fa depofition, aditicelle contenir vérité, y a per- 
(îfté, & figné & requis taxe^, eftant en cette ville depuis quatre iours. 
Adjouftede plus ledit depofant, qu'il y a fept mois ou environ qu'un Ca- 
valier fort bien veftujs'adreffa à la femme de luy qui depofe , luy donna 
un mémoire, portant que fi Nicolas Maillard, qui eft le depofant, vouloic 
dire quelque chofe à l'avantage de Marie de la Tour, il en feroit ample- 
ment recompenfé j & non contant ledit Cavalier d'avoir donne ledit mé- 
moire, il confirma encores débouche la mefme chofe à la femme dudit 
depofant par trois fois en deux iours , ledit depofant n'ayant voulu voir 
ny parler audit Cavalier,quoy qu'il tefmoignaftà fa femme qu'il lefou- 
haitoit;& que c'eftoitpour fon avantage,de crainte & d'accident. Signé 
de fa marque. 



Vsidit 



de reîe 



tour ae reLentc. 



EsTiENNE Maillard Maiftre Teinturier Bourgeois de Toul, 
aagé de 56. ans ou environ, a dit, Qi^'il eft frère germain à lean Maillard 
lequel eitoit en cette ville il y a 45. ans ou environ, au logis de Magdelai- 
ne Chaufsetier leur mère, vefve d'Agnus Maillard leur père, laquelle 
faifçitfarefidence pour lors en cette ville, rue de la petite Boucherie, 
ledit lean Maillard fon frère retournant de Paris, où il s'eftoit marié il y 
avoit deux ans auparavant,ô: efpoufe Marie de la Tour, fille de 
de laTour Archer du Guet, laquelle il difoit avoir cfté obligé de quitter 
& fortir de la ville de Paris, à caufe de fa mauvaife conduitcSc des mena- 
ces qu'elle luy faifoit de le faire afsafliner,queledit Agnus Maillard leur 
père cftoit Pafsementier de la profeffion, ôc de fon mariage avec ladite 
Chaufsetier il eut fept cnfans,fçavoir fix garçons & une fille, que led. lean 
Maillard eftoitl'aifné de tous 3 & qu'après avoir fait un voyage &fejcur 
en Allemagne avec des Seigneurs dudit pays qui l'avoient emmené avec 
eux de la ville de Paris, il retourna en cette ville, d'où il fetranfporta en 
celle de Paris, où il faifoit conduire des poires deBon-Chreftien, &des 
draps 6c linceuls , ouvrages deLafcy, & n'ayant pas trouvé fon compte 
dans ce commerce,& voyant que ladite Mariede la Tour fa femme con- 
tinuoit dans fa mauvaife vie, il fîft refolution de ne retourner jamais à Pa» 
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ris j & en effet après avoir donne quelques fubfiftances,il s'en alla en AI- 

lcmagne,où il a toufiours demeuré iufques au mois de Décembre de l'an- 
née dernière 1669. qu'il vint en cette ville accompagné d'un R^eligieux 
Bernardin,oii il fuft quelque temps au logis de lean Maillard, fils du depo- 
fant> &: nepveududit lean Maillard, à caufe d'une incommodité' que les 
grandes froidures luy avoient caufé es pieds 5 Qu'à l'arrivée dudit lean 
Maillard en cette ville le depofant le reconnut pour Ion frcre,luydi('anc 
ledit lean Maillard qu'il s'en alloit à Paris recueillir les biens que ladite 
Marie de la Tour la femme luy avoitlailsezpar Ion dccez j qui eft tout 
cequ'il a ditl'çavoir. Ledure taite de fadepofitionja dit icelle contenir 
vérité, & y perfiftcSc a fignéde fa marque ordinaire,qui efl E. M. 

Florentin Antoine Vigneron Bourgeois de Toul , aagé de 
81. a dit, Qu'il a bonne mémoire d'avoir veu en fon jeune aage lean Mail- 
lardjfils d'Agnus Maillard Pafsementier de fa profeffion, &: de Magdelai- 
neChaufsetierfa femmci que ledit lean Maillard peut avoir dix ou dou- 
ze ans moins que luy qui depofe, qu'il l'a vcu3t pratique' plulleurs fois, ÔC 
ainfi que des jeunes gens ont accouftuméde le converlèr , ledit lean 
Maillard fe rencontrant fouvent avec ledit depofantjôc autres gaiçons de 
fon âge fur les remparts de cette ville à jouer au but,aux quilles, 6l autres 
jeux aufquels s'adonnent lajeunefse,qu'il a appris du depuis que led. lean 
Maillard s'eftoit marie en la ville de Paris, mais qu'àcaufcde la mauvailc 
conduite de fa femme il avoir elle contraint d'en fortir& de la quitter, & 
qu'ils'enertoitallé en Allemagne, où il avoit continuellement reftc juf- 
qu'à la fin de l'année dernière léé^.qu'il pafsa en cette ville pour s'en aller 
à Paris, qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir. Le<fture faite de fadepofition, a 
dit icelle contenir vérité, y a perfifl:é,& déclaré ne fçavoir efcrirenyfi- 
gner,de ce interpellé fui vant 1' Ordonnance,5C a requis taxe. Et a déclaré 
de plus, que fi ledit lean Maillard luy eftoit reprefenté,il leremcttroit & 
connoi droit fort bien, à caufe de Ja longue habitude qu'ils ont eu enfem- 
ble en leur jeunefse, 

C L A V D E Da V n e' Vigneron Bourçreois de Toul,aagé de 71. ans>a 
dit,Qujl eft originaire de la ville de ToufôC que demeurant en fajeuncf- 
fe au logis de Claude Dauné fon père, fcitué en la rue S. Amand,ila vcu 
& connu particulièrement le nommé lean Maillard,qui eftoit de fon âge, 
ficdemcuroitchezAgnus Maillard fon pere&MagdelaineChaufsetier 
fa mère, qui avoient leur logis joignant & attenant celuv du père dudit 
depofant,que ledit Agnns Maillard eftoit Pafsementier de fa profeffion, 
qu'il a pratiqué Scconverfe ledit lean Maillard, comme fon contempo- 
rain ôclogé en un mefme quartier, jufques à l'aage de 17. à j8. ans, que 
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ledit lean Maillard s'en alla en Allemagne & de là en la ville de 

Paris, oiil'ondifoitqu'ils'eftoicmariéj&qu'ily peut avoir quarante 
ans ou environ, que ledit depofant vit en cette Ville ledit lean 
Maillard au logis de (a mère, & que l'on difoit par bruit commun, 
que ledit lean Maillard avoit efté oblige de quitter fa femme^ à 
caufe qu'elle ne Ce comportoit pas bien, qu'enfuite il s'en alla en 
Allemagne, & n'en eft retourné que fur la fin l'année dernière 1669. 
qu'il paiFa par cette Ville & y fit quelque féjour, ledit depofant ne 
l'ayant V eu que de loin; mais que s'il le voyoit qu'il lereconnoîtroit 
fort bien, à caufe de la longue habitude qu'ils onteu enfemble pen- 
dant leur jeune âge, qui eft tout ce qu'il a ditfçavoir. Ledure faite 
de /a dcpofition,a diticelle contenir verité,y a perfiftéôc déclaré ne 
fcavoirfigner, &; a feulement fait fa marque & requis taxe. 

Clavde Masson, cy-devant Sergent de l'Hoftel de Ville, 
âge de 61. an, a dit-, Qii'il eft natif de cette ville deToul, 6c que par 
raifon il a veu& connu le nomme lean Maillard, lequel eft aufîi ori< 
ginaire de ladite Ville & fils d'Agnus Maillard & de Magdelaine 
Chauffetier fa femme, que ledit Agnus Maillard eftoit PafTementier 
de fa profeffion -, & faifantfa refidence en ladite ville deToul rue 
defaint Ammd, queleperedeluy qui depofe eftoit de mefme quar- 
tier, que ledit fean MaiiJard &ie depofant ont efté en mefmeEcolle 
chez Maiftre lean l'Ecrivan , Maiftre Antoine de la Bare & Nico- 
las Gentot, que depuis ledit temps il n'a veu ledit lean Maillard, 
iînon vers l'année 1631. que l'ayant rencontré dans le Faux-bourg 
de faint Manfuy de cette Ville, ils s'entretinrent quelque temps 
enfemblej & enrr'autresdifcours ledit lean Maillard luy témoigna, 
qu'il s'eftoit marié en la ville de Paris ; mais que la mauvaife hu- 
meur de fa femme l'avoit oWigé de la quitter & de fe retirer en 
cette Ville, d'où ledit Maillard s'en alla quelque temps après en 
Allemagne; ainfi que le bruit en fut en lad. ville & eft toujours rcfté 
en Allemagne, jufques en l'année dernière 1669. qu'il pafta par 
cette Ville pour s'en aller à Paris -, mais ne fut veu par le depofant, 
qu'il le reconnoiftroit pourtant bien s'il luy eftoit reprefentc, non- 
obftant le long-temps qu'il ne l'a veu, à caufe de la grande habitude 
&longue converfarion que ledit lean Maillard & luy qui depofe 
ont eu par enfemble, qui eft tout ce qu'il a ditfçavoir. Ledure fait^ 
de fa déclaration, a dit icelle contenir vérité , y perfifte 6c a figné. 
ôc requis taxe. Ainfi figné Claude MalFon. 

Iean Maillard, Maiftre Teinturier Bourgeois deToul, âge 
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de ly. ans ou environ , & qu'il a déclaré eftre fîls d'Eftienne Mail. 

lard, frère de lean Maillard, a dit; Que vers la fin de l'année î66cf, 
lean Maillard Ton oncle qui venoic d'Allemagne fe logea chez luy 
qui depofe,led.Iean Maillard le reconnoiflant pour fon neveu, &luy 
qui depofe pour fon oncle, frère d'Eftienne Maillard fon perej que 
ledit lean Maillard faifanc l'hiftoirede fa vie, racontoit audit de- 
pofant, qu'il y avoit quarante-cinq ans ou environ, qu'il avoit 
époufé en la ville de Paris Marie de la Tour, fille d'un Arther du 
Guet, nomme delaTour, que ledit lean Maillard 

demeuroit en la rue desPoulies,à l'enfeigne de laFleur-de.lis rouge, 
que ledit de laTour fon beau- père tenoit Chambre Garnie dans un 
Hoftel, où logeoienc plufîeurs gens de qualité, & que pour lors 
Monfieurl*Evcfqued'Alby y eftoit logé, lequel voulant faire hon- 
neur au nouveau marié, leur envoya des viandes le jour de leurs 
Epoufailles pour leur feftin denopces j que ledit lean Maillard & 
ladite Marie delaTour fa femme, couchèrent en une chambre au 
dernier eftage de la maifon dudit de la Tour fon beau père , èc que 
pendant cette première nuit ladite Marie de la Tour donna un 
îbuffletaudit Maillard fon mary, qui en feigna du nez ^ Que la mau- 
vaife humeur & le libertinage de ladite de la Tour a fait un continuel 
divorce entr'eux, s'abfentant fouventdu logis, & n'y retournant 
que le foir fort tard, dequoy ledit lean Maillard s'eftant plaint à 
lad.de laTour fa femme, & luy ayant dit qu'elle changea de côduite, 
ladite de la Tour ne lailTa de continuer ce commerce, le menalTanc 
de le faire aflafîiner, ayant eftc attaqué par des domeftiques de per- 
fonnes de qualité qui logeoient chez ledit de la Tour fon beau- 
pere ; Que ledit lean Maillard ayant eftc averty par quelques per- 
fonnes de qualité, mefme par quelqueSeigneur Allemand, defquels 
il eftoit connu à caufe de la Langue Allemande qu'il fçavoir, de 
prendre garde à foy, & que l'on avoit dcflein d'entreprendre fur fa 
vie, ilfitrefoluiion de quitter ladite de laTour fa femme, &de fe 
mettre au fervicedefdits Seigneurs d'Allemagne, ce qu'il fit & les 
fuivit en leur pais, fut retenu par eux pour leur Tailleur , & après 
avoir efté quelque temps au fcrvice defdits Seigneurs, il apprit le 
meftier de Fondeur de Cloches, s'affocia avec le nommé lean de la 
Paix, natif de Doncourt Village de Lorraine, avec lequel il tra- 
vailla long temps dudit meftier, 6c firent enfemble un profit affez 
notable, & s'eftant rencontré en uneAbbaye deBernardins appelléc 
Reinfcinftein, il y donna trois Cloches, moyennant qiioy il y dévoie 
eftre nourry lerefte de Ces jours, adjoùte encore luy qui depofe que 
pendant le temps que ledit lean Maillard eftrefté au logis duditdc- 
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pofaiît ,il luy a oûy dire qu'au temps qu'il eftoit aflbcié au trafic 
de vin avec le nommé la Planche Maiftre Tailleur d'Habits pour la 
Courà Paris ,& qui avoir mefnagc fon mariage avec ladite Marie 
deJa Tour fa femme; II arriva un jour qu'icelle ayant laiffé les clefs 
de fon cabinet dans la chambre ,&s'en eftant allée à laMeffe, ledit 
Maillard les prit &C ouvrit ledit cabinet , & fe faifit des nippes , ba- 
gues& joyauxqui pouvoient eftre de la valeur de dix mil écus , & 
s'eftant retiré avec lefdits joyaux au logis d'un defes amis, Bonne- 
tier defon meflier, qui demeuroic vers leTemple, 5c luy ayantfait 
voir lefdits joyaux , & déclaré qu'il les avoir trouvez dans le cabi- 
net de fa femme, ledirBonnerier luy refmoigna qu'il ne pouvoir pas 
Je recevoir dans fon logis, à caufe des inconveniens quipourroient 
arrivcrau fujerdefd.joyaux d'un fi grand prix, s'ils eftoient trouvez 
dansfon logis} nonobftant quoyied. Maillard y refta 3.jours,pendac 
iefqueis il fut averty de bonne part que lad. Marie de la Tour fa feme 
fe defefperoit & envoyoit des gës de toutes parts pour apprêdre des 
nouvelles dud Maillard, lequel enfin s'eftat peifuadé que cetteaffli- 
c1:ionquetémoignoitlad. de la Tour fa fcme pour la perte defes ba- 
gues&joyaux, pourroient l'a ramener à fon devoir en les luy ren- 
dant , prit refolution , par l'avis mefme dudit Maiftre Bonnetier , au 
logis duquel il s'eftoit retiré , de retourner en la compagnie de ladi- 
te de la Tour fa femme; à l'efFet dequoy il s'achemina fur le brun de 
la nuit & rentra par laporteducoftédu Marché aux Chevaux, ayant 
pafielelong des foflez, de peur de rencontrer des gens & domcfti. 
quesdes perfonnes de qualité qui logeoient chez ledit de la Tour 
fon beau- père, defquels Marie de la Tour fa femme l'avoit menaf- 
fé , & en avoit efté mal traité ; & eftant entré de nuit au logis dudit 
de la Planche, après qu'il luy euft dit qu'il eftoit Maillard, ledit 
de la PJancheluy témoigna qu^il eftoit ravy de le voir, que fans ce- 
la fa fcmmefeferoitdefcfperée, laquelle en mefme temps parut, fit 
milles carefTes audit Maillard fon mary,rembraflant & luy promet- 
tant de mieux vivre à l'avenir ; dequoy ledit delà Planche envoya 
auiîi toft donner avis audit de laTour,quirerenditau mefme temps 
au logis dudit de laPlanche, ôcenleurprefenceleditMaillardrcn- 
dit à ladite de la Tour fa femme lefdits joyaux, ôc enfuitebeurent 
quelque bouteille de vin d'Efpagne enfemblej mais tout cela ne 
fuft pas capable de ramener l'efprit de ladite de la Tour dans le de- 
voir, au contraire elle continua toujours dans fi mauvaife humeur 
& libertinage ; ce qui obligea enfin led. Maillard de l'a quitter pour 
toujours j qui eft tout ce qu'il a ditfçavoir. Lecture faire defade- 
pofition, aditicelle contenir vérité, y a perfifté Scfigné, & requis 
raxe^ ainfifigné lean Maiibrd. Dudit- 
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Dudit jour 8. Nouemhre, en continuation de ladite Enquefie. 

Il AN MAREscHAL,Vigneron Bourgeois de Toul^agé de ^oans ou 
environ, ayant déclaré n'eftre parent ny allie des parties: A dit qu'il 
a veu & connu eftant jeune garçonlean Maillard,qui eft fils d'Agnus 
>^ail]ard,Maiftre Paflemcntier de fa profcffion , ôcdeMagdelaine 
Chaufletier» parce que le père de luy qui depofe demeuroit en la 
rue dite de la petite Boucherie^aflez proche du logis où ledit Mail- 
Jard faifoit pareillement fa refîdence j Qu^il ^ fréquenté & converfc 
plufieursfois avec ledit lean Maillard, ainfi que les jeunes gens de 
mefmeruë 6c quartier ontaccouftumé 5 Que ledit lean Maillard 
eftoit âgé de 7. ou 8. ans plus que luy qui depofe j Qu^il a appris de 
diverfes perfonnes & par bruit commun que ledit lean Maillard 
s'eftoit marié en la ville de Paris j A auffi appris du nommé la Bi- 
gorgne Compagnon Serrurier, il y a 30. ans ou environ , retournant 
de voyage en Allemagne, que de tous les enfansde la ville de Toul 
il n'avoitveu que ledit lean Maillard, qu'il avoir rencontré dans 
lavilIedeStrafbourg,que fur l'avis qu'eut ledit depofant de l'arri- 
vée dudit lean Maillard en cette Ville environ les Feftes de Noël de 
Tannée 1669. logé chez lean Maillard fon neveu ^ il eut la curiofité 
de l'allervoirj&l'ayantrencontréfur le pas de la porte, & confi- 
deré,il leremit &le reconnutfortbienpoureflreleditlean Mail- 
lard dont il a parle cy deffus , mais il ne luy parla pas , à caufe que le- 
dit lean Maillard eftoit en la compagnie de Maiftre lean Hurbal, 
Confeiller au Bailliage & Maiftre de l'Hoftel-Dieu de cette ville de 
Toul jquieft tout ce qu'il aditfçavoir. Ledure à luy faite de fade- 
pofition , a dit icelle contenir vérité , y perfide , & déclare ne fça- 
voir écrire ny figner , de ce interpelle fuivant l'Ordonnance , & re- 
quis taxe. 

Clavde Parentin, Bourgeois de Toul, âgé de 84. ans, 
ayant déclaré n'eftre parent ny allié des parties : A dit qu'il eft ori- 

f inaire de la ville de Toul , & y a toujours fait fa refîdence ; Qu'il a 
onne mémoire d'avoir veu &: connu Agnus Maillard , Paflemen- 
tier de fa. profelîion, & Magdelaine Chauffetier fa femme j Qu'il les 
a veu demeurer au quartier de la la rue de S. Amand, l'une des Pa* 
roiffes de cette Ville, en la rue delà petite Boucherie, &en la mon- 
tée du Murot; Qu'ilaauflî veu, connu , pratiqué & converfé avec 
lean Maillard , fils aifné dudit Agnus ^'aillard & de ladite ChaufTc-. 
tier fa femme, beû & mangé plufieursfois avec luyj Qu}l a appris 
par bruit cçmmun que ledit lean Maillard s'eftoit marié en la viiU 



~ 



'\: 




m^ 



de Paris, ic «)u*à câufe de h mâuvaifc vie de fa fdufne, led. Maillard 
l'avoit quittée & s'eft retiré en Allemegne ; Qu'environ les Feftes 
de Nocl de lannce dernière 1669. ledit lean Maillard eftant arrive 
en cette ville , fut trouver le depofant en Ton logis, n'eftant accom- 
pagné de perfonne, & marchant avec un bafton , â caufe qu'il avoit 
les pieds gelez , & fe reconnoiflàns tous deux, encore qu'il y ait 
plusde4«j. ans qu'ils ne fe foient veûs l'un l'autre, ils s'embraflc- 
rent ôcfe firent careiTes, fe difàns réciproquement qu'ils eftoient 
bien-aife de fe revoir àcaufe de l^ur ancienne amitié; demanda en- 
tr'autres difcours ledit lean Maillard àluy quidepofe, s'il y avoit 
long temps qu'il n'avoit veu Nicolas Maillard fon frère j A quoy fut 
répondu qu'il n'y avoit qu'un mois que ledit Nicolas Maillard fon 
frère eftoit venu en cette ville, & avoit efté voir le depofant en fon 
logis, & qu'enfuite ledit lean Maillard luy fit récit d'une partie de ce 
qui luy eftoit arrivé depuis qu'ils ne s'eftoientveus, luy difant qu'il 
s'eftoit retiré dans un Convent de Religieux en Allemagne j qui eft 
tout ce qu'il a dit fçavoir. Ledure faite de fa depofition , a dit icelle 
contenir vérité, y aperfifté,& déclaré ne fçavoir écrire ny figncr, 
de ce interpellé fuivant l'Ordonnance. 

Lavrent Bvsselot, Vigneron Bourgeois de TouI,âgë de 
6j. ans ou environ , ayant déclaré n'eftre parent ny allié des parties: 
A dit qu'il eftoit originaire de la ville de Toul, & qu'en fon âge 
eftant au logis de Nicolas Buffelot fon père , qui demeuroit en la. 
rue de S. Amand, il a ,veu& connu Agnus Maillard , Paflemen- 
tier de fa profeffion , & Magdelaine Chaufletier fa femme , lefquels 
demeuroient&logeoienten unemaifon attenante de la maifon du 
père de luy quidepofe, que le depofant a veu , connu & fréquente 
ainfi que les jeunes garçons d'un mefme quartier ont accouftumé de 
fe fréquenter & h'îffiter , lean Maillard fils aifnc d' Agnus Maillard Se 
de ladite Chauiretier,& qu'il peut avoir un ou deux ans plus que luy 
qui depofe,& qu'ils ont continué de fe voir ledit depofant & ledit 
lean Maillard jufques environ l'âge de 15. à 16. ans ; Que ledit Agnus 
Maillard ayant pris party dans le Régiment de Piedmont& ayant 
quitté la ville JeToul, ledit lean Maillard s'abfenta pareillement, 
mais nefçait ledit depofant où il s'en alla, ayant appris par bruit 
commun long temps après, que ledit lean Maillard s'cftoit marié 
à Paris fort avantageufement , mais qu'il avoit efté contraint de 
quitter fa femme à caufe de fa mauvaife conduite j QueMonficnr 
Maiftre François Lhuillier, Confeiller du Roy en fon Parlement de 
Mets, fceant pour lors à Toulôc y faifant fon Semeftre , envoya 
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eherchci trois ou quatre particuliers Bourgeois de ladite Ville ap- 
peliez Maillard, pour fçavoir des nouvelles d'un Maillard leur pa- 
rent, qui s'eftoit marie dans la ville de Paris, & après que ledit 
(leur Lhuillier les eut interrogez, il leur dit qu'il falloit que 
celuy qui s'eftoit marié à Paris fuft un autre Maillard, & qu'il nefut 
de leursparens, Se leur donna enfuite quelque pièces de quinze fois 
pour boire, ayant ce que delTus efté dit & raconte à luy qui depofe 
par Claude & Charles les Maillards, dont Tun Charles Maillard eft 
encore en vie, ScTautre nommé Claude Maillard eftdecedc;Que 
luy qui depofe connoifl: la famille defdits Charles & Claude Mail- 
lard, qui ne font parensduditAgnus Maillard, qui eftoit venu delà 
ville de Mets, S'habituer en celle deToul} qui eft tout ce qu'il a dit 
fçavoir j Ledure faite de fa depolîtion, a dit iceile contenir vérité, 
y a perfifté & figné. Ainfi ligné Laurent Buffelot. 

Simon Dareav, Bourgeois de Toul, âge de 32. ans ou envi- 
ron, a ditj Qu'il a oiiy dire plufieurs fois à Eftienne Maillard fon 
beau-pere &Elifabeth Lalemantfafemmebelle-mere,depuis qu'ila 
cpoufé leur fille, qu'ils avoient un frère en Allemagne depuis 45. 
ans ou environ, & que fon mcftier eftoit de fondre des Cloches, qu'il 
avoit efté marié en la ville de Paris , & qu'à caufe de la mauvaife vie 
de fa femme, il l'avoit quittée & s'eftoit retiré en Allemagne,qu'en- 
uiron la faint Martin dernière 1669. luy qui depofe fut prié par Ni- 
colas Maillard fon oncle demeurant en la Manufadure de Nancy, 
des'achemineren Allemagne pour rameneren cette ville ied.Iean 
Maillard, qui s'eftoit retire & demeuroit en une Abbaye de Reli- 
gieux Bernardins, appelle Rinfeinftein à 3 ou 4. heures de la ville de 
Mulhauften, proche lepaïsdeHeftc, &:luy qui depofe eftant arrivé 
en l'Abbaye, & ayant rendu les Lettres de Nicolas Maillard audit 
lean Maillard fon frère, iccluy Ce miten chemin accompagné d'un 
Religieux Bernardin &. du depofànr,6c allèrent prendre leCoche en 
la ville deCaffel, dont ils furent conduits jufquesen celle de Franc- 
fort, & dudit Franc-fort en cette Ville par une charette qu'ils 
louèrent, que ledit lean Maillard fît quelque féjour en cette Ville, 
à caufe d'une incommodité qu'il avoit es pieds cauféc par lagellée, 
&queluy qui depofe le vifitant de temps en temps, comme fon on- 
cle, ledit lean Maillard luy racontoit, qu'il avoit autresfois époufé 
la fille d'vn Archer du Guet à Paris nommée Marie de la Tour, qu'il 
s'eftoit aflbcié pour vendre du vin avec le nommé de la Planche, 
MaiftreTailleur d'habits, que cette profeffion déplaifoitàfa femme 
& eftoit caufe de fa mauuaife humeur, & du divorfe qui eftoit furvenu 
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cntr'eux, que ladice Marie de la Tour fa femme , au lieu de recevoir 
civilement ceux qui alloienc en fon logis pour boire les rebutoit} 
dilant qu'ils avoienc de bonvinaigre,qu'elles'absêtoitquelquesfois, 
quictanc fa compagnie durant quinze jours, qu'elle frequentoit des 
perfonnes de grande qualité trop familièrement pour fa réputation, 
& que luy en ayant témoigné fon fentiment, 6c qu'elle devoit vivre 
d'une autre manière, ladite Marie de laTour n'en tenoit compte, 
lemenaiïbitde le faire aflaflîner , ayant efté mal-traité à coups de 
plats d'épées allant quérir fa femme, qui eftoit fortie de fon logis, 
& qu'en finlafle de la mauvaife vie de ladite de la Tour fa femme, 
& appréhendant pour lafienne, il l'avoit quittée & s'en efloitallé 
en Allemagne, Quiefl: tout ce qu'il a dit fçavoirj Lecteur faite de 
fa depofition , a dit icelle contenir vérité , y a perfifté & déclaré ne 
fçavoir écrire ne figner, de ce interpellé fuivant l'Ordonnance, fî- 
non fâ marque ordinaire, 6c requis taxe. 

LavrEnt Richard, Maiftre Tailleur d'habits Bourgeois 
de Toul, âgé de 71. ans ou environ, a dit; Qu,*il a bonne mémoire 
qu'il y a quarante ans ou environ, que le nommé lean Maillard ori- 
ginaire de la ville de Toul, 6c Tailleur d'habits de fa profeiîîon, fut 
voirie depofant enfa maifon ruëdu Pont de bois, qu'il luydonnafl: 
à déjeuner à caufe de faprofeflîon , qu'il ne l*a pas veu du depuis^ 
mais qu'il le remettroit 6c reconnoiftroit fort bien s'il le voyoit, 
qu'il a appris que ledit lean Maillard avoit pafle par cette ville de 
"Toul, retournant d'Allemagne pour s'en aller à Paris vers la fin de 
l'année dernière 1669. ôc que luy qui depofe avoit dit à ceux qui 
J'avoient veu ôc reconnu, qu'il eftoit fâché de ne l'avoir pas veuj qui 
eft tout ce qu'il a dit fçavoirj Lecture faite de fa depofition , a die 
icelle contenir vérité , y a perfirté Se figné. Ainfi figné Richard, 

Duditjour 8. Nouembre de relevée, 

Clavde Maillard, Maiftre Teinturier, Bourgeois de 
Toul, fils d'Eftienne Maillard auflî Maiftre Teinturier , âgé de 30. 
ans ou environ, a dit; Qu'il a appris d'Eftienne Maillard fon père 
6c de Nicolas Maillard fon oncle Bourgeois de Nancy, qu'ils 
avoient un frère en Allemagne, où il s'en eftoit ailé il y avoit 40. 
ans ou environ, qu'il a auflî ouy dire audit Nicolas Maillard fon 
oncle, qu'il avoit efté voir ledit lean Maillard fon frère qui s'eftoic 
retiré dans uneAbbaycdeReligeux Bernardins apellée Rinfeinftein, 
que ledit lean Maillard s'çftgjc marié en la ville dç Paris j mais qu'il 
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Avoit eftc oblige de fortir de lad. ville à caufe de la mauvaise vie de /à 
femme, ce qui a efté auflî dit & confirmé audit depcfantpar ledit 
Eftienne Maillard Ton père 5 que ledit lean Maillard fon oncle re- 
tournant d'Allemagne environ IcsFeftes de Noël dernières 1669 luy 
quidepofcle futauflî-toftvoirau logis de lean Maillard fon frère 
où il cftoit logCjSc continuant de le voir, ledit lean Maillard luy ra- 
contoit & à lean Maillard fon frère, ce qui s'eftoit paiïe depuis 
qu'il avoir quitté la ville de Toul, leur difant qu'il s'eftoit marié en 
la ville de Paris , Se avoir époufc Marie de laTour, fille de 
delaTour Archer du Guet de ladite Ville, qu'il vcndoit vin à pot 
& à pinte, ce qui dcplarfoit à fa femme, qui luy difoit de quitter 
cette profefîîon, qu'il n'auroit qu'à fe divertir & promener, & que 
quand il dépenferoit un piftolle tous les jours, elle avoit dequoy y 
fournir, que ladite Marie de laTour luy ayant donné de grands 
foubçons de fa conduite, & l'ayant avifé de vivre comme une lion- 
nefte femme eft obligée, elle s'en feroit moqucej&IemenaflTadele 
faire aflaflîner; enfuite defquelles menaces.&voyant que lad. Marie 
delaTour côtinuoitdans famauvaifc conduite, ilauroitprisrefolu- 
tion de la quitter & de fe retirer en Allemagne , où il auroit appris 
le meftier de Fondeur de Cloche, & s'eftoit retire quelque temps 
après en lad. Abbaye de Rinfeinftein, que pendant qu'il eftoit en la 
compagnie de fa femme, il fe faifîtdes Bagues 6c loyaux d'icelle de 
la valeur de quinze cens livres, & qu'ayant appris que ladite de la 
Tour fe defefperoit & s'arrachoit les cheveux à caufe de cette 
perte, il les luy rendit} mais que cela n'empefcha pas la continua- 
tion de fa mauvaife conduite, qui l'obligea enfin delà quitter pour 
toujours, qu'auffi-toft que ledit lean Maillard fut arrivé en cette 
Ville, il fut reconnu par ledit Efticnne Maillard père du depofant, 
par ledit Nicolas Maillard fon onde, & par qnelqu'autres perfon- 
nes qui l'avoient connu autresfoisj mais ne fut pas veu de tous 
ceux qui l'avoient pu reconnoiftre à caufe de fon incommodité es 
pieds caufe par le froid, qui l'obligcoitd'eftreprefque toujours au 
liéb pendant le temps qu'il a efté en cette Ville; qui eft tout ce qu'ila 
ditfçavoir; Lecture faite de fa depofition, a dit icelle contenir vé- 
rité, y a pcrfifté 5c a fignc. Ainfi fîgné Claude Maillard, 

Iean Royer, Maiftre Armurier Bourgeois de Toul, âgé de 
57. ans ou environ, a dit -, Qu^il a bonne mémoire d'avoir veu Se 
connu le nommé lean Maillard, font quarante ans ou environ, 
lequel eftoit Tailleur d'habits, Scdemeuroic en la rue de la petite 
Boucherie en une chambre de lamaifondedeffan!: Nicolas Dulot, 
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Maiflre Armurier à Toul, d'autant que luy qui clepofè& ledit Mail- 
lard font originaires de ladite Ville, s'cftans fréquentez & conver- 
fez ; âinCi qu'il eft ordinaire entre perfonnes qui font d'une mefme 
Ville , & qu'au dernier voyage que ledit lean Maillard fit en cette 
Ville en l'année dernière 1669. environ les Feftes de Noël, luy qui 
depofe le fut voir au logis de lean Maillard Ton neveu , & auffi>tofl: 
led.IeanMaillard lereconnût,luy difant qu'il eftoit lean Maillardjfc 
s'il ne fe refouvenoit pas qu'ils avoient beu par enfembie au logis 
de Nicolas Dulot , dequoy le depofant tomba d'accord, advciiant 
audit Maillard qu'il eftoit vray, le reconnût auflî, quoy qu'il y eût 
quarante ans ou environ qu'ilsnes'eftoientveus.à caulede la gran- 
de fréquentation &: habitude que ledit depofant & ledit Maillard 
avoient eu par enfembie en leur jeune âge 5 & aufiî a appris par 
bruit commun que ledit lean Maillard s'eftoit marié en la ville de 
Paris j ce qui luy fut confirmé par ledit Maillard au voyage qu'il fit 
en cette Ville l'année dernière, en s'entretenant & diicourant en- 
fembie des chofes qui s'eftoient paflees lors qu'ils eftoient jeunes- 
hommes , & demeurant dans ladite ville de Toul ; Qm eft tout ce 
qu'il a dit fçavoirj Ledure faite de fa depoficion, a dit icelle con- 
tenir vérité, y a perfifté Se a fignc, Se requis taxe. Ainfi figné lean 
Royer. 

Cl A VDE Pag EL, Huiiîîer au Bailliage &:SiegeRoyaldeToul, 

âgé de 67. ans, ou environ, a ditj Qu^il y a quarante ans ou environ, 

qu'il a veu & connu lean Maillard, lequel eftoitTailleur d'habitS} 

&:faifànt farefidence en cette Ville^ ruëde la petite Boucherie, en 

Ja maifon de Nicolas Dulot Maiftre Armurier en cette Ville, vis à 

vis de la maifon de Sebaftien waneflon, que ledit lean Maillard 

eftoit fils d'Agnus Maillard, qu'il a auffi appris par bruit commun, 

que ledit lean Maillard s'eftoit marié en la ville de Paris afiez 

avantageufement , & qu'il avoit efté obligé de quitter fa femme à 

caufe de fa mauvaife conduite, & de fe retirer en Allemagne , où il 

avoit toujours demeuré en un Convent de Religieux, jufqucs en 

l'année dernière qu'il pafta par cette Ville pour s'en aller à Paris, 

qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir 5 Ledure faite de fa depofition,a 

dit icelie contenir vérité, y a perfifté & a figné. Ainfi figné Pagel. 

Théodore LESvEVR,BourgeoisdeToul)âgéde 8o.ans,ayant déclaré 
n'ellre parent ny allié des parties.A dit, Qujl eft originairedc la ville de 
Toul j Qu'il y a toujours fait fa refidence depuis yo. ans ou environ qu'il 
eft marie j Qu'il a veu & connu ilya40. ans ou environ lean Maillard, 
aufîî natif de lad. VilJc,qui cil filsd'Agnus Maillard, vivant Paffemcntier 
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de fon mcfticn Qiyl a eu habitude ôc fréquente' fouvcnt avec led. lean 

Maillard&avccNicolas Maillard Ton frerc j à caufe que luy deporant 
&ledit Nicolas Maillard eftoient du me/lier de Teinturier j Que leù 
dits lean Maillard &i Nicolas Maillard ont bcu plufieurs fois au logis du- 
ditdepolant, & réciproquement ledit depofant au logis dudit Nicolas 
Maillard jÂ auilî ouydire audit lean Maillard qu'il avoit efpouzcune 
belle femme à Paris , & qui cftoit riche, qu'il vendoit vin à pot &: à pintej 
Et a auflî oiiy direi. ou 3. ans après à Nicolas Maillard, que ledit Kan 
Maillard (on frère avoit efté obligé de quitter fa femme à caufc de fa 
mauvaife conduite, & s'eftoit retiré en Allemagne, &que ledit lean 
Maillard ayant pafle par cette Ville l'année dernière, environ les Feftes 
de Noël , pour aller à Paris, ledit depofant avoit dit au neveu dudit Ican 
Maillard , qu'il devoit bien l'aller voir à caufe de leur ancienne con- 
noiflance j qui eft tout ccqu'iladitfçavoir. Ledurc faite de fadepo- 
fition, a dit icelle contenir vérité , y a pcrfifté , & figné T. le Sueur. 

Marie Verdon, vefvc de Henry Henry , vivant Marchand 
Bourgeois de la ville de Toul , âgée de 58. ans ou environ , ayant décla- 
rée n'cftre parente ny alliée des parties : A dit qu'elle a connue Magde- 
laine Chaufletier femme d'Agnus Maillard , Palîementier de fa protef- 
fion,& qu'elle faifoit fa demeure en la rue dite de la petite Boucherie, 
en la maifon de Nicolas DulotMaiftre Armurier, font 40. ans ou envi- 
ron } Et a oùy dire à ladite Chaufletier que lean Maillard fon fils eftoit 
en la ville de Paris , & qu'il s*y eftoit marié j Et a oiiy dire qu'environ les 
Feftes de Noël de l'année dernière 1669. ledit lean Maillard avoit pafTé 
par cette ville , & que fi elle voyoit ledit lean Maillard elle le reconnoi- 
ftroit, l'ayant veu plufieurs fois lors qu'il eftoit jeune homme au logis de 
ladite Magdelaine Chaufletier fa mère, où elle qui depofe alloit ap- 
prendre à travailler du lacy avec d'autres jeunes filles de fon âge j qui eft 
tout ce qu'elle a dit {Ravoir. Leclurefaitedefadepofition, a dit icelle 
contenir vérité , & y a perfifté. Signé Marie Verdon. 

Alix Ch AvMONT,femmedeNicolas Lizambert,âgéedcéé;.ans 
ou environ, ayantdeclareen'eftre parente ny alliée des parties : A dit 
qu'elle a bonnememoire d'avoir veu & connu Agnus Maillard , Paffe- 
menticr de faprofeffion,& Magdelaine Chaufletier fa femme ,qui fai- 
foient leur demeure en la rue de la petite Boucherie, en une maifon 
éloignée de celle du père de la depofante de quatre maifons feulements 
Qu'elle a auflî veû Se connu ainfi que des perfonnes de mefme quartier 
ontaccouftuméde fe voir, lesenfansduditAgnusMaillardô: deladite 
Chaufl'etier, & particulièrement lean Maillard leur fils aifné, lequel 
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cftant forty de ladite ville comme les jeunes hommes ont àccouflumé qur 
vont voir le pays : Elle quidcpofc a oûy dire à ladite Chaufleticr fa mè- 
re, que ledit lean Maillard s'elloit marié en la ville de Paris j Qu^elle a 
aufli appris que ledit Maillard avoit paffé par cette ville allant à Paris 
l'année dernière 1669. mais qu'elle ne le vit pas, & que neantmoinselle 
pourroit le reconnoiftrc fi elle le voyoit 1 à caufe du long temps qu'ils 
ont converfé enfemble , ainfi que des voifins ont accouftumé j qui eft 
tout ce qu'elle a dit içavoir. Ledurc faite de fadepofition, a dit icelle 
contenir vérité , y aperfillc , 6c figne Alix Chaumonc 

Marie Antoine, vefve de lofeph Gouvery , vivant Marchand 
Drapierde cette ville deToul,âgée de 66. ans^ayant déclarée n'ellrc pa- 
rente ny alliée des parties : A dit qu'elle eft originaire de la ville de Toul> 
fille de defFunt Gérard Antoine Maiftre Tailleur d'Habits , qui demcu- 
roit en la rue des quatre Fils-Aymond , & qu'auparavant qu'Agnus 
Maillard&MagdelaineChauffetierallaffent demeurer en la rue de la 
petite Boucherie, ils faifoient leur refidence en ladite rue des quatre 
Fils-Aymond , en une maifon joignant 6c attenant celle du père d'elle 
quidepofe; QiVicelle aveu& connu ledit Agnus Maillard, qui eftoit 
Paflémentier de fa profeflîon ,ladite ChaulTetier fa femme & leurs en- 
fans, fçavoir ledit lean Maillard, Nicolas Maillard, Eftienne Maillard 
& une fille , dont elle a oublié le nom. avec lefquels à caufe qu'ils 
eftoient d'un mefine âge > elle a fréquenté & converfé eftant voifins; 
Que ladite depofante s'cftant acheminée en la ville de Pans environ 
l'année 1638. il luy futdit par Claude Bruant, Servante ôcnatifvedela 
ville de Toul , que ledit lean Maillard s'efloitmaricdansla ville de Pa- 
ris ,Sc que luy & fa femme avoient vcfcu mal enfemble , à caufe de la 
mauvaife conduite de fa femme 5 Qu^elle qui depofe efloit demeurante 
en la ville S. Miel lors que ledit lean Maillard pafTa par cette ville l'an- 
née dernière , mais que fi elle le voyoit elle le remettroit 6c le remarque- 
roit fort bien par l'habitude, la converfation & la fréquentation qu'ils 
ont eu par cnlemblc en leur jeune âge > dcmeurans en des maifons voi- 
fines 6c attenantes l'une de Tautrciqui eft tout ce qu'elle a dit fçavoir.Le- 
élure faire de fa depofition , a dit icelle contenir vérité , a perfifté, 6ca fi- 
gue Marie Antoine. 

Nicolas Thovvenin Maiflrc Sellier Bourgeois de Toul, aagc 
de 41. ou environ, a dit,Qu'à l'inftant merme que lean Maillard , qui re- 
tournoit d'Allemagne , fut arrivé à l'HoftcUerie de la Croix Blanche 
couronnée de cette ville de Toul , accompagné d'un Religieux Bernar- 
din, luy qui depofe, 6c Eftienne Maillard,6c lean Maillard le furent trou- 
ver. 
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Ycr,& auffi-toft que ledit lean Maillard euA: envifagé Icd. Eftienne Mail- 
lardjil l'embrafla tendrement, luydifantj Mon pauvre frère tu es bien 
\ gueux,il faut que le te r'habille depuis la tefte jufqu'aux piedsj luy tenant 

\ ce difcours auparavant mefme que ledit Efticnne Maillard luy eut parlé, 

lequel aufli reconnut ledit lean Maillard pour fon frere/e baiferent avec 
grand tefmoignage d'amitié, & refirent beaucoup de carre0csî QueJe- 
dit lean Maillard ayant cfté obligé de refier quelque temps en cette ville 
au logis de lean Maillard fon neveu , à canie de l'incommodité de (es 
pi eds qui cHoient gelk 2 , Sw ledit depofanc l'y allant vifiter, ledit lean 
Maillard l'entretenoitde fesafFairesjluydifant que le nommé la Planche 
Maiftre Tailleur d'Habits à Paris, l'auroit marié par fon entrcmile avec 
une fille de la mefme ville nommée Marie de la Tourjfille d'un Archer du 
Guetj que ledit de la Planche &: ledit Maillard faiioient commerce de 
\ vinj&qu'àcaufcde la mauvaife conduite de ladite Marie de la Tour fa 

V femmej&dans l'apprehenfion de quelque fafcheux accident de ladite 

Marie de laTour fa femme pour luy, il l'avoitquittée, & s'en eftoit allé 
en Allemagne, où il avoit appris le meftier de Fondeur de Cloches,&: s'e- 
ftant voulu feparer& quitter ladite Marie de la Tour fa femme, à caufc 
de la continuation de fon libertinage , il s'eftoit faifi de fes bagues ôc 
joyaux lors qu'elle eftoit allée à l'Eglife } mais que deux ou trois jours 
après il les luy rendit, dans la promelfe qu'elle luy fitl de mieux vivre à 
l'avenir, ce qu'elle ne fill: pourtant pas,&fe vit ledit Maillard obligé delà 
quitter pour toufiours, à caufe de famauvaife vicfic des menaces de le 
faire périr, qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir. Lefture à luy faite de fa 
depofition.a diticellecontenir verité)y a perfifté,ôc a figné, & déclaré 
qu'il accompagnaft ledit lean Maillard jufques à la porte lors qu'il partit 
de cette ville pour Paris environ le Carnaval dernier. Sigue Nicolas 
Thouvenin. 

Ieanne CREsiLLES,vefve delacquesMagnier, vivant Mai/lre 
Patiffier Bourgeois de Toul,aagéede^3. ans ou environ, a dit.Qifeftant 
aagée de douze à quinze ans ou environ ,& demeurante au logis de Da- 
niel Crefilles fon père, Marchand Bourgeois de la ville de Toul,& Maire 
de la Ville, rue delà petite Boucherie, elle alloic apprendre à travailler 
en ouvrages de laffy au logis de Magdelaine Chaufletier, vefve d'Agnus 
Maillard, qui eftoit logé en une maifon vis à vis de celle du père de ladite 
depofante, qu'elle aveu les enfansdudit dcffunt Agnus Maillard & de 
ladite Chaufletier au nombre de quatre, que ladite Chaufletier difoit 
fouvcnt que lean Maillard fon fils aifné eftoit marié en la ville de Paris 
aflcz avantageulement, & que s'il fçavoit qu'elle euft befoin de quel- 
que choie-, il ne manquernltde luven envoyer, qui eft tout ce qu'elle* 
di: fçavoir. Li-"(fture faite de fadepofition,aditicelle contenir vcrirciS: a 
fignc, leanneCrofiUes. D 
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Sebastien Wa n e s s o n , Maiftre Sculpteur Bourgeois de 
Toul,âgéderoi>cante ans ou environ, ayant déclaré n'eftre parenc 
nyallie des parties: A dit, Qu'il eft originaire de la ville de Toul, 
& qu'il y a 45. ans ou environ qu'il a veu & connu Magdelaine 
ChaufTetiervefved'Agnus Maillard, & lean Maillard fon fils, le- 
quel demeuroit avec ladite Chaufletier fa mère en une maifon vis à 
vis du père de luy qui depofe, rue delà petite Boucherie j Qu'il a 
connu & fréquenté ledit lean Maillard , ôc après qu'il fut forty de 
ladite Ville, il apprit de Tes frères &fœur quelque temps après, que 
ledit lean Maillard s'eftoit marié en la ville de Paris aflez avanta- 
geufementj Que ledit lean Maillard eftant retourne en cette Ville 
environ l'année 1630. ledit depofant& ledit Maillard fe virent & fe 
faluërentcommeamis&voifîns,& quelque temps après lad. Magde- 
laine ChauITetier s'eftant retirée avec Jacqueline Maillard fa fille du 
cofté de Mouzon, où elle s'eftoit mariée avec un Soldat de la Gar- 
nifon de Verdun, ledit lean Maillard fortit auffi de ladite ville de 
Toul 5 Ne fçait ledit depofant oùil s'enalla, finon qu'il a ouy dire 
queleditMaillards'eneftoitalléen Allemagne,oùila demeuréjuf^ 
ques en l'année dernière 1669. que ledit Maillard pafTa par cette 
Ville pour s'en aller à Paris, & que s'il le voyoit il le reeconnoiftroic 
afTcurémentjàcaufe de la fréquentation & hantife que ledit Mail- 
lard& le depofant ontcupar enfemble ; qui cfl tout ce qu'il a dit 
fçavoir. Ledure faite de fa depofition, a dit icelle contenir vérité, 
y a perfifté , & fignc S. Vvanneflon. Signé Gomé Greffier, 

REPETITIONS ET EN^FESTES FAITES PAR 
Monjîeur le Lieutenant General de Toul, des témoins qui ont ejié 
en révélation pardevant aucuns des Cttre^ des Paroijfes de U 
<viUe de Toul , en conséquence de U proclamation par eux faite di* 
Monitoire obtenu par lean Maillard du peur Officiai de Parif le 17. 
Décembre dernier, publie dans les^Paroi£es de ladite Eglije de Toul, 
en exécution de la Sentence des Kequejîes du 'Palais à Parié , contra^ 
diSîoirement donnée le it. dudtt mois de Décembre entre ledit lean 
Maillard, deffendeur ^ demandeur d''-vne part , ft;) éMarie de U 
Tour, demanderejfe ft) dejfmderejfe d'autre. 

Du Mercredy dernier Décembre lèjo. 

NTcoL AS C H A V D R. o N.Maiftrc Orfèvre Bourgeois de Toul, 
âgé de 77. ans ou environ, ayant déclaré n'eftre parent ny allié 



^SS^'^Vi 



»7 
des parties : A dit, Qu'il cft originaire de la ville deTouI, & y a fait fa 
rcfidencc continuelle depuis jô.à 58. ans}Qu;il a bien connudeiFunt 
Agnus Maillard Bourgeois de ladite VillejPafle m entier de fa profef- 
jfion & fa femme, dont le nom luy eft efchapë ; Que du mariage dii- 
dit Maillard te de fa femme font fortis trois ou quatre enfans, & • 
entr'autres le nomme lean Maillard, à la requefle de qui fefait la 
la prefente Enquefteî'Que ledit depofant a veu & connu en fon jeune 
âge,&eftle mefme prefentcment plein de vie en cette Ville, qu'il l'a 
reconnu & remarqué fort bien&diftin(îiementà l'airde fon vifage, 
nonobftantle long temps qui s'eft pafle depuis la dernière fois qu'il 
l'a veu jufquesàprefent,& eft ledit lean Maillard afTeurémcntSc en 
vérité le fils dudit Agnus Maillard 8c de fa femme ; Que depuis deux 
ou trois jours il a veu par deux fois ledit lean Maillard prefentcment 
en cette Ville, &que cette veuc 6c laconverfation qu'il a eu avec 
luy,ront toujours confirme de plus en plus dans la vérité de fa depo- 
fition cy defTusjQu^il a oùy dire plufieurs fois par bruit commun que 
ledit lean Maillard s'eftoit marié en la Ville de Paris , mais ne fçaic 
à qui, & qu'il s'eftoit retiré quelque temps après en Allemagne, 
dont il eftoit retourné depuis un an ou environ ; qui eft tout ce qu'il 
a dit fçavoir. Ledure à luy faite de fa depofition , a dit icelle conte- 
nir vérité, & a perfifté,& requis taxe. Signé Nicolas Chaudronjavec 
paraphe. 

Nicolas Matthiev demeurant à Toul , âgé de 63. ans ou - 
environ, ayant déclaré n'eftre parent ny allié des parties : A dit qu'iî 
eft originaire delà ville deToul , &y a continuellement fait fa refi- 
dence; Qu^il a bien connu en fon jeune âge deifunteMagdelaine 
Chauftetier , femme d'Agnus Maillard, laquelle demeuroit dans une 
Chambre du logis de Nicolas loùardoncledeluy quidepofe , fcize 
en cette villedeToul rue de la petite Boucherie j Queladite Chauf- 
fetieravoit quatre enfans de fon mariage avec ledit Agnus Maillard, 
lean Maillard , Nicolas Maillard , lacqueline MaiWard, 8c Eftienne 
Maillard j Qu'il a veu auflî ladite Magdelaine Chau/Tetier faire ià 
demeure avec Ces enfans en la maifon de Nicolas Dulot , Maiftre 
Armurier de cette ville, Que led. lean Maillard ayant efté rencontré 
par luy qui depofe entrât en l'Eglife Cathédrale de cette ville le len- 
demain de Noël dernier,il fuft par luy qui depofe fort bien reconnu 
pour lean Maillard,filsaifné dud.AgnusMaillard & delad.Chaufte- 
tier jQue depuis il a efté voir ledit lean Maillard en l'Hoftellerie de S. 
Louysde cette ville, où il cft prefentcment logéj&fçaitafleurément 
que c'eft ledit lean Maillard, l'ayant fort bien remarqué à l'air ds 
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Ton vifage, &: à l'idée qui luy efl: reftée, nonobilant le long-temps qu'il ne 
l'avoit point veu, n'ayant rien remarque dans ledit lean Maillard qui le 
puifsc t-'airô meconnoiftre à ceux qui l'ont veu, que le changement de 
poil qu'il avoit blond en fon jeune aage,& qui eft prefcntement blanci& 
que la railon de la connoifsance qu'a le depofant dudit lean Maillard pro- 
cède de ce qu'il l'a veu tres-frequemment lors que ladite Chaufsetier fa 
merelogeoiten lamaifondudii Ioùardfononcle,où ileftoitrouvent,qui 
cft tout ce qu'il a ditfçavoir. Ledureà luy faite de fadepofition, a dit 
icelle contenir vérité, y a perfifte, a fignéôc requis taxe. Signé Nicolas 
Matthieu. 

Le RevcrendPere Nicolas GoTTiNGVEN.Religieuxdel'Or- 
dre de Cifteaux à l'Abbaye de Rinfeinftein,aagé de 49. ans ou environ, 
lequel n'ayantl'ufage delaLanguc Françoife,iadeporition a efté rédi- 
gée en Latin ainfi que s'enfuit. 

^uodverum efl loAnnem Maillard ajjùmftum fuijfe admenfam é'contubet' 
nium fui Reuerendifimi Ahhatù diUx Ahbatid qud f»p^a ad dïes vitjt di6H 
Joannù Maillard anno lé^o.quo eodem annç ille Pater Gûttingen Nouitiatum 
ingrfjftiiejl,a (jm temfore diÛm Maillard manfit firfiper in eodem Monafierio 
nifi quando in fundendis campanis exterius fuit occttpatm , &ab eodem Pâtre 
Gùttingen fcmpervifus&conuerjàtm in eodem Monajïeriotanquacontiihernalis 
exceptis paacis annis c^uibus fiuiiorû caufa. abfiiit, quod di£itti Maillard habebat 
in fundendis campanis fociu &cûadjutore loannedela Paix nemine^LotaringiA 
Prouinciji oriundu qui duo fuderunt 'unatn campanam in Parochia quarn diSlu^ 
Pater adminifrat tanqua Reilor ^ Parochm, qui quidern fjpiui d^/èmper audi- 
(tit diâfum loannem Maillard eriundum ejfe ex ciuiiateTuilenf drreuerfus ali- 
quotiesdiÛus Pater ad fuam Abbatia audtuit a Confratribm fuis Religiofs qued 
Nicolaus Maillard f mm fratrem loannem Maillard inuiferit Us folta , d* Jemel 
cumvxore fuA in diÛo Monaferio ad petendum aliquod fubfidium fu^ frften- 
tationisifcit etiam ipje pater quod loannes Maillard habuerit a£lionem luridi^ 
cant contra quamdam '\iduam cuii^viro diâfuj loannes Maillard dederat oElo- 
decim Impériales pro Cambio faciendo fùo fratri éd Lotharingiam , qui quidern 
vir feftllit Cambium , nouit etiam diifus Pater quod plures fcript.i funt litterx 
ad di6lum leannem Maillard pro mittendo Procuratorio ad aliquod fuum pro- 
mouendurn negotium in Gallia , & quod poflremd litierx retulerunt hjtredi^ 
tatem Jpe^abilem per mortem 'vxoris fu£ Marix de la Tour fibi deuenijfe 
jlatim dt6im loannes Maillard le5lis di^tsvltimis litteris exclamauerit dicens 
itia Maria de la Tourvxor meafuit , & paucis po/l diebus accefit ad dicium 
loannem Maillard eius affinis nomine Simon qui diSium loannem Maillard 
eduxït e Monaferio&etdem Maillard additu^ ell itinerù focius dicius Pater 
per mandatuwjui Reiterendi^tmi Abbatis , eo quod diltum Patrem prx uterts 
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diffus MailUrd expeteret frofter Jpeciakm amicîtiatn é'fduciam^uaprc/ètfut- 
ttir diifum Patrem Juum CorifiJJarïum (^ amiaétn fer atiquoe annos quodaduen" 
fantem diéfum loannem Maillard in hanclfrhem'Mdcrit di^HS Paterexcepium 
amicij?ime,amplexatum à fuis jratrïbus ytiepûtihus ^& confangu'tnt'ts & vijîtatum 
à multis amictSt&leifa eidem patri depofitione fupra dtÛa afjîrmamt eandem 
effeveram in taperfeuerajfei&fmjtgno manudt muniu^Jfe. 

Iean Vernie r, Maiftre Tanneur Bourgeois deToul, âge de 
71. ans ou environ, a dit 5 Qu^'il a connu AgnusMnillard & MagJe- 
laine Chauflctier fa femme, qui faifoient leur refidence en cette 
ville de Toul, rue de la petite Boucherie, au logis de Nicolas Dulotj 
Que ledit Agnus Maillard eftoit PafTementier de fa profelTion , & 
avoit quatre enfansj fçavoirlean Maillard leur fils aifné, Nicolas, 
Eftienne& Jacqueline Maillard j Qu'en fon jeune âge il lésa par- 
ticulièrement & familièrement converfez, comme les jeune-gens 
ont accouftumé qui fontdemefme ville &mefme quatier, & fpe- 
cialement avec ledit Iean Maillard, qui peut eftre à peu prés de 
mefme âge que luy qui depofe, lequel eft prefentement en cette 
Ville, & le reconnoifl: fort bien ledit depofant pour ledit Iean 
Maillard, tant par l'idée qui luy eft reftée de l'avoir veu&converfé 
lors qu'ils eftoient jeunes tous deux, que pour l'avoir veu depuis en 
cette Ville, retournant de Paris pour s'en aller en Allemagne, où il 
a appris que ledit Maillard avoit demeuré jufques en l'année der- 
nière, qu'il retourna en cette Ville pour aller à Paris 5 qui eft tout 
ce qu'il a dit fi^avoir ; Ledure à luy faite de fa depofition , a dlc 
icelle contenir vérité, y a perfiftc, & a déclaré ne fçavoir ligner, de 
ce interpellé fuivant l'Ordonnance, &; requis taxe. 

Annh Rekar d, femme de Iean lordonnet Bourgeois deToul, 
âgée de 74. ans ou environ, a dit; Qu^enfuite de la publication qui 
a efté faite en la Parroiffe de S^, Agnan de cette ville de Toul , où 
elle fait demeure, d'un Monitoire obtenu du fieur Officiai de Paris 
par Iean Maillard , elle a efté pour s'aquitter de ce qu'elle doit à 
ÏA confcience & à la vérité, faire fa déclaration en forme de Révéla- 
tion à Maiftre Albert Grillon, Chanoine Régulier de la Congréga- 
tion de Noftre Sauveur, & Curé de ladite Parroifle, par laquelle 
déclaration elle a dit avoir fort bien connu Agnus Maillard & 
Magdelaine Chauftetierfa femme, gens debien Se d'honneur, avec 
lefquels elle a demeuré 5 Qu'elle a aufli connu Iean Maillard avec 
fes deux frères & fa fœur leurs enfans, &qu'aujourd'huy encore elle 
reconnoift ledit Iean Maillard prefentement dans Toul plein de 
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vie, pour celuy qu'elle a connu dans fà jeunefle, l'âge avance dudic 

lean Maillard n'empefchant pas qu'elle ne le reconnoiffe encore 

prefentement» pourcc qu'il eft félon l'idée qu'elle en a dans fon 

efpric, qui eft tout ce qu'elle a dite f^avoirj & lecture à elle faite 

defàdepofition pardevant ledit Curé de S. Agnan, le 19. du prcu 

fent mois , enfemblede laprefente depofîtion, a dit l'un & l'autre 

contenir vérité, y a perfifté & figné, & requis taxe. Signe Anne 

Renard. 

EsDFLiNE Renard, vefve de feu Maiftre Manfuy Berthe- 
lemy, vivant Notaire Royal à Toul, âgée de 63. ans ou environ, a 
dit; Quepourfatisfaireà faconfcience & à l'obligation dédire la 
vérité, en confequence d'un Monitoire obtenu par lean Maillard,8c 
publié Dimanche dernier en laParroifTedeS. Agnandecette Ville, 
où elle fait fa demeure,elle qui depofe fe trafporta le lendemain vers 
Alaiftre Albert Grillot, Chanoine Régulier delà Congrégation de 
Noftre Sauveur, & Curé en ladite Parroiffe, auquel elle déclara la 
vérité eftre qu'elle a connu Agnus Maillard &Magdelaine Chauf- 
fetier fa femme, que ledit Maillard eftoit PafTementier de fon mé- 
tier, & lepered'ellequidepofeavoit mis en penfion unfiencoufin 
appelle Claudin chez ledit Maillard,pour y apprendre ledit meftier 
de Paffementier, que ledit Agnus Maillard &. ladite Chaufletierfa 
femme ont eu quatre enfans, trois fils& une fille, que l'aifnédefdits 
quatre enfans s'appelloit lean Maillard, lequel prefentement eft en 
cette ville de Toul plein dévie, & le mefme que ladite depofante a 
parfaitement & entièrement reconnu , lors qu'elle le vit ces jours 

fnffez en l'Hoftellerie de faint Loiiis -, difant elle qui dipofe , Voila 
e vray vifage de Magdelaine Chaufletier fa merc ; qui eft tout ce 
qu'elle a dit fçavoir j & leâure à elle faite du contenu en fa décla- 
ration pardevant ledit fieur Curé de S. Agnan, le 19. du prefent 
mois j enfemble de la prefente defvofition, a dit l'une & l'autre con- 
tenir vérité, y a perfifté & figné, & requis taxe. Signé EdeJine 
Renard. 

Duditjour de rele'vée, 

DiDiERE Chaste', femme de Nicolas Maillard Teinturier 
demeurant à Nancy, âgée de 54. ans ou environ, a dit} Qu^il y a 
quinze ou feize ans que Nicolas Maillard fon mary fe tranfporta 
en Allemagne pour y voir lean Maillard fon frère aifné, qui s'eftoit 
retiré en l'Abbaye de Rinfeinftcin Ordre Bernardins, elle accom- 
pagna Nicolas Maillard fon mary, & fit le voyage avec luy, qu'ils 
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trouvèrent en ladite Abbaye ledit lean Maillard, qui y eftoit peh- 
fionnaine, lequel les y fift recevoir ôcdefFrayer pendant huit jours, 
après lefqucls ledit Nicolas Maillard fon mary & elle prenants 
congé dudic Ican Maillard, il donna audit Nicolas Maillard fon 
frère douze ducats, & à elle qui depofe vingt livres de Lin , qu'il 
leur avoitauflî promis de mettre dans unConvent deReligieufes Ber- 
nardines, dans un village appelle Bercomé > une fiUe du troifiéme ma- 
riage duditNicolasMaiUard 5 Qu'auparavant le voyage cy-defsus, ledit 
Nicolas Maillard en avoic fait un autre en ladite Abbaye pour voir ledit 
lean Maillard fon frère, duquel il apporcoit toufiours quelques douceurs 
& biens- faits, & depuis le voyage fait par ledit Nicolas Maillard Scelle 
qui depofe.lcdit Nicolas Maillard a encore efté voir ledit lean Maillard 
fon frère en lad. Abbaye,lequel eftprefentement en cette ville deToulj 
Que font deux mois ou environ qu'un Quidam ayant un jufte-à-corps 
gris, couvert de dentelle d'argent, botté & efpronnéj ayant la chc velurc 
blonde, s'addreffa au mary d'elle qui depofe en leur logis enlaManufa- 
«Slure de Nancy, &luy demanda s'il connoifsoit une nommée Marie de 
la Tour : Aquoy ayant efté reparty par ledit fon mary,qu'il laconnoif- 
foit pour fa belle-{ôeur,ledit Qmdam luy dit qu'il le reverroit le lendemain 
à unze heures, & qu'ils irolcnt boire cnfemble j mais ledit fon mary ap- 
préhendant quelque fupercherie > fe décourna, & ne voulut voir ledit 
Quidam, qui ne manqua pas le lendemain de retourner audit logis , qui 
eft tout ce qu'elle a dit fçavoir. Ledureà elle faite de fa depofitionja dit 
icelle contenir vérité, y a perfifté,& déclaré ne fçavoir efcrire ny fîgner, 
de ce interpellée fuivant l'Ordonnance, & requis taxe. 

Margverite Richard, vefvc de François le Clerc , vivant 
BourgeoisdcToul, aagée de éo. ans ou environ, a dit, Qa^e le 28.de ce 
mois elle fe ti-anfporca auprésdeMaiftre Albert Grillot, Chanoine Ré- 
gulier de la Congrégation de Noftre Sauveur, & Curé de la Parroifse de 
Saint Agnan de cette ville de Toul, pour déclarer ce qu'elle fçavoit du 
contenu au Monitoire public en ladite Paroifse Dimanche dernier, cir- 
conftances & dependancesd'iceluy, obtenu par lean Maillard, qu'elle a 
déclaré audit Curé qu elle n'avoit pas veuAgnus Maillard, mais bien fa 
femme Magdelaine Chaufseticr, mère de Nicolas, d'Eftienne & lacque- 
line Maillard, lefquels elle a veus& connus bien particulièrement jmais 
pour ce qui eft dudit lean Maillard, elle n'a mémoire de l'avoir veu ,ny 
d'avoir ouy rien dire de fesavantures } Que neantmoins ayant veu ces 
jours pafscz ledit lean Maillard, elle ne pûft s'cmpefchcr de luy dire,qu'- 
encore qu'elle n'ait pas mémoire de l'avoir veu , ellenelaifsoitpas de le 
croire pour fils d'Agnus Maillard Se de ladite Chaufsecier , par la refsera- 
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blance de Ton yiiage avec ccluy de fa mère, & particulièrement avec cc- 
Iny de Jacqueline fa foeur,qui eft tout ce qu'elle a dit fçavoir. Ledure 
faite de fa révélation, enfemble de fa prefentedepofition, adit que l'un 
de l'autre contiennet vcrite,y a pcrfill:c,ôc requis taxe. Signé Marguerite 
Richard. 

Jeanne Didier, femme de Pierre Perin , aagée de 54. ou envi"^ 
ron,a dit,Qu_*cnfijitede la publication qui a cfté faite en la ParoifsedeS. 
Agnan de cette ville dcToul,d'un Monitoire obtenu par leanMaillard du 
S'Official de Paris, elle a erté pours'aquittcrde cequ'elledoit àfacon- 
fcienceAà rOrdonnacede l'Eglifejfairc fa declaratiÔ à M'^Albert Gril- 
lot, Chanoine Régulier de la Congrégation de Noftre Sauveur, & Curé 
de lad. Paroifse 3 par laquelle declaiation elle a dit avoir fort bien connu 
Magdelainc Chauilctierjfemme d'Agnus Maillard, & que de leur maria- 
ge font ifsus trois garçons & une tille, appellée Jacqueline; mais qu'elle ne 
fç.iit pas fi Jean Maillard dont il eft quelîion aujourd'huy,eftoit un de ces 
trois garçons, que neantmoins ayant ce matin envifage & confideré at- 
tentivement ledit Ican Maillard qui ei\ prelentcment en cette ville, elle 
quidepofcne fçauroit s'empefcher de croire qu'il eft l'un des trois en- 
fans duditAgnus Maillard & de ladite Chaufsetier, ayant une rcfsem- 
blance tres-parfaite avec levifage de ladite Chaufsetier fa mère & de 
ladite Jacqueline, qu'elle qui depofe a particulièrement connue & con- 
verfee, pour l'avoir veuc venir fouventcsfois au logis du père d'elle qui 
depofe,qui fourni fsoit la munition pour laGarnifon,delaquelie eftoit le 
nomme la Prime en qualité de Sergent ( & qui avoit elpoule ladite lac- 
quelinc)prendre le pain ordonné audit la Prime, & que Icd.Ican Maillard 
refscinble auffi très fort de vifage avec Nicolas Maillard qui demeure à 
Nancy, &.' d'ElUenne Maillard demeurant à Toul ,enfansdudit Aenus 
Maillard &: de ladite Chaufsetier, qu'il eft afseurement ledit Jean Mail- 
lard, pour fe refsouvenir fore bien qu'elle l'a veu lors qu'il eHoit jeune,5c 
qu'il demeuroit au logis de la mère en la rue de la petite Boucherie , & 
que nonobftant fon grand aageil nelaifsepasd'eftreconnoifsableàceux 
qui l'ont veu lors qu'il eftoit plus jeune, qui eft tout ce qu'elle adit fçavoir, 
Leclure faite defad.dcclarationôc de fa prefentedepofition, adit icelle 
contenir vérité, y a pcrfifté, 8c déclaré ne fçavoir figner ny efcrire, de ce 
interpellée fuivant F Ordonnance, &: a requis taxe. 

Barbe Magni er, femme de François Bannal Bourgeois de Toul, 
a.':igccde 60. ans ou environ, a dit , Que Dimanche dernier ayant ouy 
publier un Monitoire en la Paroifse dcS.Agnande cette v!lle,en laquelle 
elle fait fa refidence, obtenu par Jean Maillard du ficur Officiai de Paris, 
elle fuft le lendemain trouver Maiftre Albert Grillot, Chanoine Regn- 
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lier de la Congrégation deNoftrc Sauveur ,8c Curé de ladite Paroifse, 

pour déclarer ce qu'elle fçavoit du contenu aud.Monitoire, auquel Curé 
elle fift entendre par fa déclaration, pour fatisfairc à Ta confciencC) à la 
vérité & à l'Ordonnance de l'Eglifc , qu'elle avoit fort bien connu 
Agnus Maillard Pafsementier de (a profefiion , & Magdelaine Chaufse- 
tier fa femme, qu'au logis du père d'elle qui depofe demeuroit un Pafse- 
mentier nomme Simon Montot, chez lequel ledit Agnus Maillard alloic 
fouvent travailler de fon mcftier de PafTementier j Que du mariage dudic 
Agnus Maillard & de ladite Magdelaine Chanfleticr fa femme lont iffus 
quatre enfans , fçavoit trois garçons , & une fille qui eftoit fort bellejOçi^c 
depuis avoir baillé fa révélation au Curé de S. Agnan » & avoir envifagé 
cematin ledit Maillard en noflre Hoftcl , elle l'a fort bien reconnu & 
& remifecn fon idée, encore qu'il y ait fore long temps qu'il n'ait paru 
en cette Ville, tant pour l'avoir veu familièrement & fort fouvent en fa 
jeuneffe , eftant logé au mefme quartier que le père d'elle qui depofe, 
ledit lean Maillard venant fouvent voir fon père chez ledit Simon Man- 
tot Paffementier, où il trauailloit } Que par la parfaite reflémblancc qu'il 
avoit avec le vifage de ladite ChaufTetier fa mère, 5c celuy de ladite Jac- 
queline fafœur, qui s'eft confervée, nonobftant le grand âge dudit lean 
M aillard , ayant déclaré tout haut , elle qui depofe , lors qu'elle l'a envi- 
fagé ce matin, que c'eftoit lean Maillard, fils dudit Agnus Maillard & 
de ladite Magdelaine Chauflétier fa femme ; Qv^elle a auflî oiiy par le 
bruit commun, que ledit lean Maillard eftant foriy de la ville deToul, 
s'eftoit marié en celle de Paris avec unejeune femme , qu'il avoit efté 
obligé de quitter j& qu'elle s'eftoitremairée à un autre 5 qui eft tout ce 
qu'elle a ditfçavoir. Lcélure faite de fa révélation & déposition , a dit 
icelles contenir vérité , y a perfiftée , ôc déclarée ne f çavoir écrire ny li- 
gner , de ce interpellée fuivant l'Ordonnance,& a requis taxe. 

Iean MA.R.ESCHAL , Vigneron Bourgeois de Toul, âgé de 60. ans 
ou environ, ayant déclaré n'eftre parent ny allie des parties : A dit, 
Qu'enfuite de la publication qui fut faite Dimanche dernier d'un Moni- 
toire , en la Paroiife de S. Agnan de cette ville de Toul, obtenu par lean 
Maillard , luy qui depofe , pour Satisfaire à fa confcience, à^l'Ordon- 
nancede l'Eglifc & à la vérité , fut trouver le z8, de ce mois MaifVrc 
Albert Grillot,Chanoi<ne Régulier de la Congrégation deNoftre Sau- 
veur , & Curé dudit S. Agnan , auquel il déclara , qu'il a fort bien connu 
deflfunts Agnus Maillard 6. Magdelaine Chauflétier fa femme, avec tou. 
te leur famille, compol'ce de trois frères & d'une freur, le premier dcf^ 
quels eftoit lean Maillard, le fécond eftoitNicolas Maillard, le troU 
iefme eftoit Eitienne Maillard 3 & la fœur lacqudine Maillard, avec 
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lequel Tean Maillard en fa jeuneffe ledit depofanc a converfé fort 
familerement, & nonobftanc l'abfence de longues années, il le re- 
connue ^orc bien fur la fin de l'année dernière 1669. quand il re- 
tourna d'Allemagne j Qu'il ne fçaic rien des advantures arrivées 
audit lean Maillard depuis fa fortie de la ville de Toul, fauf que 
Touvencesfois ila oiiy dire aux frères dudit lean Maillard, qu'ils 
avoient un frère qui eftoir richement marie à Paris, que luyqui 
depofes'eftauflj rranfporté le 19. du prefent mois vers ledit Curé 
de faint Agnan, auquel il auroit déclaré & affirmé en vérité que le 
mefme lean Maillard qu'il aconnu enfajeuneffCjeft le me/mequi 
eftaujourd'huy en cette villedeToul plein de vie, qu'il avoit ouy 
dire aullî à un certain Soldat furnommé la Bigorne, qu'il avoit veu 
en Allemagne un enfant de Toul, nommé lean Maillard; Que de- 
puis quatre ou cinq jours en ça il a veu par deux diverfesfois, que 
ledit Maillard pafToit devant le logis du depofant, qui courût à luy 
ficrembrafTa comme fon ancien amy& camarade; & la féconde ce 
matin en noftre H oftel,&: toutes les deux fois ledit depofant l'a fî 
parfaitement reconnu, qu'il ne peut dire autre chofe, finonque 
c'eft le véritable lean Maillard, fils dudit Agnus Maillard & de lad. 
Chaufletier, eflant fort reconnoiflable par ceux qui l'ont veu, 
nonobftant le long-temps qu'il n'a paru au pays; qu'il a fait la même 
déclaration en fa depofition en l'Enquefte cy-devant faite parde- 
vant Nous, qui eft tout ce qu'ila ditfçavoir; Ledure faitedu con- 
tenu en Ces révélation, & en la prefente depofition, a dit icelles con- 
tenir vérité, y a perfifté, & déclaré ne fçavoir écrire, & a fait fa mar- 
que aceoullumce & requis taxe. 

Nicolas Iouard, MaiftreMafTon Bourgeois de Toul, âge 
de 64. ans ou environ , a dit; Qu'enfuite de la publication d'an Mo- 
nitoire, Dimanche dernier en la ParroifTedc uint Amant de cette 
villedeToul, où il fait fa refidancc, obtenu du fieur Officiai de 
Paris par lean Maillard , il fut pour la defcharge de fa confcience à 
révélation auprès de Maiftre Nicolas de Mouchy, Supérieur des 
Preftres de la Miffion de cette Ville & Curé de la ParroilTe de faint 
Amand, auquel il déclara qu'il avoit cy-devant depofé en l'En. 
quefte faite pardevant Nous àlarequefte dudit lean Maillard; de- 
puis lequel temps ledit Maillard eftant en cette Ville enl'Hoftel- 
lerie de faint Loiiis, le depofant le rencontra dans la rue de My. 
chaftel proche du logis de Monfieur l'Intendant, auquel lieu ledit 
depofant le reconnut fort bien & fort diftindement pour eftre ledit 
lean Maillard, dont il aparlé.enfadite depofition; Qu^enfuitede 



cette première entreveuè'Juy qui depcfeValIa encore toir au logis 
delean Maillard Ton neveu rue NoftrcDame, auquel logis il Je 
reconnut encore parfaitement & entièrement, SceftafTeurément 
lean Maillard fils d'Agnus Maillard & de Magdelaine Cliaufletier 
Ces père & mère -, Que depuis environ quarante & un ans, il l'a veu 
en cette ville deToul qu'il alloit achepter des fruits aux Villages 
de Charme, Domgermain & Mont le Vinot j Qii'il a beu & mange 
cent fois avecluyéc couché par cnfemble, que ladite Magdelaine 
Chaufl'eticrmercdud.Iean Maillard a loge pour le moins 4. ou cinq 
ans en la maifondu peredudepofant; Que ledit lean MaiJiard re- 
tournant de Paris au temps cy-defTus marque, luy apporta un com- 
pas de cuivre avec des pointes d'aflîer, que ledit Maillard eftant 
en cette ville de Toul, il y a environ un an , luy qui depofe l'arrai- 
fonna, en luydifanr s'il le reconnoiflbit bien , & ce qu'il Juy avoic 
autresfois apporté de Pans ? à quoy ledit Maillard repartit, que 
c'eftoit un compas de cuivre avec des pointes d'aflîer, adjoûte 
ledit dcpofant qu'il a cfté folicité par deux fois par deux perfonnes 
conftituées en charge, de ne point depofer pardevantNous, aui^ 
quels il auroit rcparry, que quand il s'agiroit du Royaume deFran- 
ce qu'il diroit la vérité, que ce matin ledit Maillard cftantenncftre 
Hoftel pour voir jurer les témoins aflignez à fa requefte, le depofant 
l'a reconnu fi diftindement pour eftre ledit lean Maillard fils dudit 
Agnus Maillard & de ladite Chaufletier Tes père & merc , qu'il ne 
fcpeut rien adjoùter à la certitude de connoiiTance qu'en a ledit 
depofant, lequel a perfifté conftamment à ce qu'il a dit en fa révé- 
lation & en la prelente depofîtion j Ledure luy ayant eftc faite de 
l'une & de l'autre, a dit icelle contenir vérité, y a pcrfiflé, a fignc & 
requis taxe. Signé Nicolas loiiard. 

Florentin Antoine, Vigneron BourgeoisdeTouI, âgé 
de 80. ans ou environ, a dit; Qu'enfuite d'un Monitoire publié 
Dimanche dernier en laParroifledefaintlean duCloiftrede cette 
ville de Toul, en laquelle il faitfa refidence, à la requefte de Jean 
Maillard, il fut trouver Maiftre Adrien Marcellis Curé de ladite 
ParroifiTe, pour révéler & déclarer ce qui eftoit defa connoiffànce 
touchant ledit Monitoire 5 Qu'il fit entendre enfuite audit Curé de 
faint lean qu'il connoift ledit lean Maillard pour eftre fils d'Agnus 
MaillardPafTementier BourgeoisdeTouI & deMagdelainc Cbauf^ 
fetier, lefquels dcmeuroient proche l'Eglifc Parroifîîalle de (aint 
Amand lors que ledit Agnus fortit de la ville deToul pour s'a- 
cheminer avec [qs enfans en Allemagne i Qu^auparavant il les a 
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veus demeurer au quartier appelle le Mur des bleds Parroi/Te dudit 

faint Iean,& en plufieurs autres quartiers de ladite ville, qu'il abeu 
& mangé avec ledit lean Maillard 6c joué lors qu'ils eftoienr jeu- 
nes } QVenfuite ledit lean Maillard fortit de la ville de Toul, & a 
oûy dire à plufieurs perfonnes, qu'il s'eftoit marié en la Ville de 
Paris , adjoûte ledit depofant que depuis quatre ou cinq jours, il 
aveu par trois fois ledit lean Maillard en cette Villej fçavoir Ven- 
dredy dernier, le Samedy fuivantSc aujourd'huy; la première fois 
dans la rué; la féconde fois en l'Hoftellerie de faint Loiiisoù ledit 
Maillard eft logé ^ &c la troifiéme fois en noftre Hoftel ce matin, où 
ledit depofant s>eftoit rendu pour depofer , & à toutes les trois fois 
il a entièrement & parfaitement reconnu ledit leanMaillard pour 
eftrefils dudit Agnus Maillard & ladite Chauffeticr, tant à fa pa- 
role & au ton de fa voix , qu'au traiâ: & l'air de fon vifage, dont les 
idées fefont fuffîfamment confervées dans luy qui depofe, & des 
perfonnes qui ont veu & pratiqué familièrement ledit lean Mail- 
lard, comme a fait ledit depofant, pouvant afleurer de certitude & 
defaconnoiflance parfaite que c'eft ledit lean Maillard fils dudit 
Agnus Maillard & Magdelaine Chauffetier, qui eft tout ce qu'il adic 
fçavoir ; & ledure faite de fa révélation & de fa prefente depofition, 
a dit icelles contenir vérité, y a perfifl:é,& déclaré ne fçavoir écrire 
nyfigner, de ce faire interpellé fuivanç l'Ordonnance, ôiarequis 
taxe. 

Du deuxième lan'y'ter iC-ji, 

Marie Verdon, vefve de Henry Henry, vivant Marchand 
Bourgeois deToul, âgée de 58. ans ou environ, a dit 5 Qu^'en con- 
fequence de la publication qui fut faite Dimanche dernier à l'Eglife 
Parroiffîalle de faint Amand de cette ville de Toul, en laquelle par- 
roiffe elle fait farefidence, d'un Monitoire obtenu du fieur Officiai 
de Paris par le nommé lean Maillard, elle fut le lendemain à révéla- 
tion auprès delà perfonnede Maiftre Nicolas de Mouchy, Supe, 
rieur des Preftres de la Congrégation de la Miffîon de cette Ville & 
Curé de ladite Parroiffe de faint Amand , pour fatisfaire à ce qu'elle 
doit à la vérité & à fa confcience, touchant la connoiflance qu'elle a 
du fait contenu audit Monitoire, auquel Curé elle déclara qu'elle 
tenoit pour conftant & véritable tout ce qu'elle a dit & depofe 
par fa depofition cy-devant faite en l'Enquefte, en laquelle elle a 
eftéouye comme témoin à la requeftc dudit Maillard, depuis le- 
quel temps ledit lean Maillard eftant venu en cette Villedepuis peu 
de jours , elle le vît & parla à luy trois ou quatre fois, ledit M^llard 
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paflTant au devant du logis d'elle qui depofe, & qu'elle luy femble 

que c*efl: le véritable lean Maillard fils d'Agnus Maillard & de 
Magdelaine Chaufletier Tes père & mère, qu'il a de l'air de ladite 
CliauûTetier Ta mère, & de Tes frères & rocur,quoy qu'il y ait ^o. ans 
qu'elle ne l'avait pointveu,a')oûte de plus elle qui depofe qu'eftant 
affigticcavant-hycr avecd'autres témoins, pourdepo(er& prefterle 
ferment requis & accoutumé enprefence dudit Maillard, ellele re- 
connut parfaitement 8c entièrement pour eftrc ledit lean Maillard, 
fils dudicAgnus Maillard & Magdelaine Chaufletier, que c'eft une 
vérité qu'elle affeure enfuite du ferment qu'elle prefle, qui eft tout 
ce qu'elle a dit f^avoir ^ 6c lecture faite de fa révélation faite par- 
devant ledit Maiftre de Mouchy, &de la prefente depofition, a die 
icelles contenir vérité, y a perfiftc,fignë ôc requis taxe. Signé 
Marie Vcrdon. 

Nicolas Lizambe rt, Maiftre Boullanger Bourgeois de 
Toul, âgé de 70. ans ou environ, a dit; Que fur la publication 
faite Dimanche dernier 2.8. du mois pa{re,d'un Monitoire obtenu 
par le nomme lean Maillard du fieur Officiai de Paris , en l'Eglife 5c 
ParroiflTede faint Amand de cette ville deToul, en laquelle il fait 
fa demeure , il fut le lendemain 19 . dudit mois pour la defcharge de 
fa confcience, en révélation pardev^ntMaiftreNicolasdeMouchy, 
Supérieur des Preftres de la Congrégation de la Miflion de cette 
Ville, 6c Cure de ladite Parroiiïe de faint Amand, auquel il déclara 
qu'il demeuroit ferme 6c conftant dans toute la depofition qu'il a 
faite en l'Enquefte pardevant Nous, depuis lequel temps ledit 
Maillard eflant en cette ville deToul, il l'a reconnu entièrement 
pour eftre le véritable fils d'Agnus Maillard 6c de Magdelaine 
Chaufletier fes père 6c mère , l'ayant veu deux diverfes fois ; La pre- 
mière fous les Loges rue faint Eftiennc; 6c la féconde ledit lean 
Maillard l'eftant venu vifiter dans fa maifon , 6c enfuite il alla en fon 
Hoftellerie pour le chercher 6c le remercier de fa vifite ; Qu^il «i 
auffi veu avant hycr ledit Maillard en noftre Hoftel , y eftant aflî- 
gnç à fa requefte avec d'autres témoins , où il l'a encore tres-aiTeii- 
rément reconnu, 8c s'eft confirmé dans la certitude, qu ileft vérita- 
blement ledit lean Maillard, fils d'Agnus Maillard 6c de Magdelaine 
Chaufletier fes père 8c mère , qui efl: tout ce qu'il a dit fçavoir j Le- 
fture faite de fa révélation pardevant ledit Cure de faint Amand, 
&:de fa prefente depofition, a dit l'une 6c l'autre contenir véri- 
té , y a perfeveré, 6c a figné 6c requis taxe. Signé Nicolas Li- 
za mbert, 

Diij 
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Alix Chatmont, femme de Nicolas Lizambert témoin 
précèdent, âgée de 68. ans ou environ, a ditj Qu'enfuite d'un Mo» 
nitoire publié en laParroifTedefaint Amand de cette Ville, où elle 
faite /à refîdence, obtenu par lean Maillard, portant obligation à 
routes perfonnes de venir à révélation dece qu'elle/çauroit du fait 
contenu au Moniroire, elle fut le lendemain de ladite publication 
trouver Maiflre Nicolas de Mouchy, Supérieur des Preftres deia 
Congrégation de la Million de cette Ville, & Curé de ladite Par- 
roi iTe de faint Amand, auquel elle déclara pour la defcharge de fa 
confcience, qu'elle demeuroit ferme & conftantedans la dcpofition 
qu'elle a cy- devant faite pardevant Nous en l'fnquefte en la- 
quelle elle a efté oûye, depuis lequel temps ledit lean Maillard 
cftanc venu en cette Ville, & ayant pris la peinede les aller vifiter 
dans leur maifon comme ancien amy, le ledemain de Noël dernier, 
&ayant parlé audit Maillard quelque temps, elle le reconnut par- 
faiclement& entièrement pour le fîls*d'Agnus Maillard & de Mag- 
delaine ChauiTetier Tes père &mere, proche du logis defquels clic 
a demeuré, & les a veu& connu, hanté & fréquente, & leurs enfans 
auffijadjoûte auflî qu'avant-hyer eftant alîignée pardevant Nous 
avec plufieurs autres témoins, où fe trouva auflî ledit lean Mail- 
lard, elle le reconnut encore tr^es- parfaitement & avec certitude, 
iceluy eftant fort connoilTable a ceux qui l'ont veu autresfois à fon 
vifage & à fa parole, nonobstant le long-temps qu'on ne l'aveu, 
qui efl: tout ce qu'elle peut en dire^ & ledure faite de la prefente 
depofition , cnfemble de la révélation par elle faite à (on Curé, a 
dit icelles contenir vérité, y a perfiftc, a figné& requis taxe. Signé 
Alix Chaumont. 



Marie Rem y, femmedeClaudeDoné Vigneron Bourgeois 
deToul, âgée de 57. ans ou environ, a dicj Qu^ellea connu Magde- 
Jaine ChaufTetier femme d'Agnus Maillard, qui demeuroit en la 
rue de la petite Boucherie, pour y avoir efté pendant un an ou en- 
viron, lors qu'elle alloit apprendre à travailler & faire du poind 
couppé & autres ouvr.^ges de fil en la compagnie de Jacqueline 
Maillard, fille dudit Agnus Maillard & de lad. ChaufTetier } Qu'elle 
n'a pourtant mémoire d'y avoir veu led.Iean Maillard5mais bien fes 
autres frères plus jeunes 5 fçavoir Nicolas & Eftienne Maillard, 
qu'il y a un an ou environ , qu'elle qui depofe s'en allant à Nancy 
écpaffantau devant du logis duGouverncment,elle cuft à rencontre 
ledit lean Maillard, qui eftoit accompagné d'un Religieux & de 
deux liens neveux, ôc qu'à l'air de fon vifage parfaiâementfembla- 
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ble à celuy de ladite Magdelaine ChaufTetier fa mère, & de ladite 
Jacqueline Maillard fa fœur, elle le reconnut pour l'un des fils dudic 
Agnus Maillard & de ladite ChaufTetier, ôcqu'enfuite eftant arri- 
vée en la ville de Nancy, elle en fut donner avis à Nicolas Mail- 
lard, qui eO: employé à la Manufaéburedudit Nancy, en luy difanc 
qu'afleurément elle avoit veu â Toul un de Tes frères, & qu'elle 
Tavoit reconnu par les circonftances cy-defTus de reflcmblance} 
A quoy ledit Nicolas Maillardayant reparty & demandé comme il 
cftoit vertu, & elle qui dipofe iuy ayant dit qu'il avoit unecliaufle 
noire à l'Allemande, il dit auffi-toft que c'elloit fon frère, & qu'il 
l'iroit voir, ce qu'il fit le lendemain à la compagnie de fa femme 
& de ladite depofântej Que depuis cinq ou fix jours elle a auflî veu 
en cette Ville ledit lean Maillard, & l'ayant exadement obfervé Sc 
remarqué, elle s'eft toujours de plus en plus confirmée dans la 
croyance de certitude qu'il cft le véritable fils de ladite Chaufle- 
tier&dudit Agnus Maillard fon mary, quieft tout ce qu'elle a dit 
fçavoir $ & ledure faite de fa depofition , a dit icelle contenir vé- 
rité , y a perfiftë, &c déclaré ne fçavoir écrire ny figner, de ce inter« 
pellce fuivant l'Ordonnance, & a requis taxe. 

Ieanne Crezille, vefve de lacques Magnier, vivant Mai- 
ftre Pafticier Bourgeois de Toul, âgée de 53. ans ou environ, a dit; 
Qu^enfuite d'un Monitoire obtenu par lean Maillard du fieur Offi- 
ciai de Paris, & publié Dimanche dernier z8. du mois pafle en la 
Parroiflede faint Agnan de cette ville deToul, en laquelle elle 
fait fa refidence, elle fut ledit jour pour fatisfaire à l'obligrtion 
contenuëaudit Monitoire, à révélation auprès de la perfonnc de 
Maiftre Albert Griilot, Chanoine Régulier de la Congrégation 
de Noftre Sauveur & Curé de la ParroifTefaintAgnan, auquel elle 
déclara pour la defcharge de fa confcience, qu'elle ne fe fou- 
venoit pas d'avoir veu Agnus Maillard j mais qu'elle avoit fore 
bien connu Magdelaine ChauflTetier fa femme, à laquelle elle» 
fouvent oûy dire qu'elle avoit un fils fort richement marié, & 
qu'elle eftoitforten peine de Iuy, nefçachantpas auvray s'ileftoit 
encore à Paris ou en Allemagne; Qu'elle a fort bien connu les 
autres enfans de ladite Magdelaine Chaufleticr, donc l'un s'ap- 
pelloit Nicolas Maillard, l'autre Eftienne Maillard, & une fille 
appellée Jacqueline Maillard, tous enfans d'une mefme famille; 
QÛTelle a eflé oiiye cy-devant pardevant Nous en Enquefte , & a 
die la mefme chofe, ôcadjoûte elle qui depofe, qu'ayant veu depuis 
cinq à fix jours en ça en cette ville de Toul ledit lean Maillard 8c 
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conféré l'air &: les traits defon vifage avec ceux de ladite Chauflctier, 
& de ladite lacqueline Maillard,dont elle a fort bien confcrvc les idées, 
elle y a veufic remarqué tant de reffemblance , qu'elle eft entièrement 
perfuadée que ledit Ican Maillard efl: véritablement le fils de ladite 
Chaufsetier, & le frère de ladite Jacqueline Maillard &defdits Nicolas 
& Eftienne Maillard , tant les vifages des uns & des autres ont de rap- 
port & de proportion dans leurs traits fie air j qui eft tout ce qu'elle a dit 
l'çavoir. Ledlure faite du contenu en fa révélation, enfemblede fapre- 
fentcdepofition , a dit l'une & l'autre contenir vérité j y a perfifté fie 
figné , èi 3L requis taxe 5 ainfi figné leanne Crezillc. 

Clavde Pare n tin, dit Placquart , Laboureur Bourgeois de 
Toul , âgé de 84. ans ou environ, ayant déclare n'eftre parent ny allié 
des parties: A dit, Que Dimanche dernier 18. du mois pafle , enfuice 
d'un Monitoire qui avoit cftépubliéàlaMeffc Paroi{nalle,dite & célé- 
brée en l'Eglifeà Paroifle de S. Agnan de cette ville de Toul, ledit jour, 
en laquelle il fait fa demeure, ledit Monitoire obtenu du fieur Officiai 
de Paris par lean Maillard j il fut , pour la defcharge de fa conlcience, 
& pour obéir à l'Ordonnance de l'Eglifejà révélation pardevant Mai- 
ftre Albert Grillot, Chanoine Régulier de la Congrégation de No- 
ftre Sauveur , &Curé de ladite Paroifle de S. Agnan, auquel il déclara 
avoir fort bien connu Agnus Maillard, qui eltcir PalTementier de fa 
profeflion,niais qu'il a peine de fefouvenir s'il aveuMagdelaine Chauf^ 
ictier fa femme , QujI fçait fort bien que lean Maillard dont eft que- 
ftion aujourd'huy, cltoitl'aifnédesenfansdudit Agnus Maillard, pour 
lequel, eftantHuillier de fa profcflion , ilafouvent fait de rhuille5QiyiI 
ne fçait rien des avantures qui peuvent eilre arrivées audit lean Mail- 
Jard depuis qu'il eltforty de Toul , ny du marioge qu'il peut avoir con- 
tradé à Paris, ny de fa retraite en Allemagne 5 QlTiI affeurc neanr- 
moins en vérité , que nonobftant que ledit lean Maillard avt cfté abfent 
fort long temps du pays, il n'a pas laifsé de le reconnoiftre fort diftinéle- 
ment à fon retour d'Allemagne, qui fut fur la fin de l'année précé- 
dente 16^9. Adjoufte ledit dcpolant, que pour la defcharge de fa con- 
fciencc ,il retourna voir le 19. Décembre dernier ledit Curé de Saint 
Agnan , auquel il attefta &: certifia en vérité, que le mefmelean Mail- 
lard qu'il a connu autresfois en fa jennefse , cftle mefme qui fe trouve 
encore anjourd'huv plein de vie & en bonne fanté en cette ville de 
Toul ; Qnjl a dcpolè cy- devant pardevant Nous en i'Enquefte faiie 
a la diligence dudit lean Maillard, &:-qucc'eftd'iceluv Maillard qu'il a 
parle dans fa révélation &: dans fa prcfente dcpofirion ; Que depuis fcpt 
ou huit jours en ça , luy qui depofc a veu &:converfc avccîcdii Maillard 
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quatre ou cinq fois, & qu'à toutes les fois il l'a parfaitement & en- 
tièrement reconnu pour ledit lean Maillard, f^jis dudic Agnus Mail- 
lard, à l'air de fon vifage & à fa voix, qui efl: tout ce qu'il a dit 
fçavoir i Ledure faite de ladite révélation & de faditc depofition, 
a dit icelles contenir vérité, y a perfiftc , 6c déclaré ne fçavoir 
écrire ny figner,de ce interpellé fuivant l'Ordonnance, & re- 
quis taxe. 

Théodore le S v evr, Bourgeois de Toul, âgé de 8o. ans 
ou environ, a dit; QiTenfuite de la publication qui fut faite le 
28. Décembre dernier, d'un Monitoire obtenu par lean Maillard 
du iieur Officiai de Paris, en l'Eglife ParoifTIalle de faint Amand de 
cette ville deToul, portant injonction à toutes perfonnes d'aller 
en révélation de ce qu'il fçauroit dudit Monitoire, il fur povr Ja 
defcharge de fa confcienceSc pour obeïr à l'Ordonnance de J'E- 
glife , trouver le lendemain Maiftre Nicolas deMouchy , Supé- 
rieur des Preftres de la Congrégation de la Miflion de cette Ville, 
& Curé de ladite Parroifle de faint Amand , auquel il déclara qu'il 
avoir efté cy. devant ouy enl'Enquefte faite par Nous à larequefte 
dudit lean Maillard, & qu'il perfiftoit dans fa depofition 5 que de- 
puis ladite Enquefte , & le vingt- fixiéme du mois de Décembre der- 
nier, le lendemain de Noël, ledit lean Maillard s'eftant tranfporté 
avec fes neveux en la mailon de luy qui depofe, pour luy rendre 
vifîte , il le reconnut qu'il elloir le véritable fils d'Agnus Maillard 
ficde Magdelaine Chauffetier fes père & mère, dont la tante de- 
meuroir à la porte au Guet, & avoit épou/é Pierre Tachenard 
joueur de Violon, Se qu'il avoit beu& mangé il y a plus de quarante 
ans avec ledit lean Maillard aulogis de Ton frère Nicolas Maillard, 
qu'il a appris des frères dudit lean Maillard, qu'il s'eftoit marié à 
Paris, que par après il retourna en cette ville de Toul , d'où il 
partit enfuite pour aller demeurer en Allemagne, adjoute encore 
luy qui depofe que Mercredy dernier eftant en noftre Hotïel pour 
prefter le ferment avec autres témoins, oùeftoit aufïï ledit Mail- 
lard pour les vùir jurer, il le reconnut parfaitement & entière- 
ment; en forte qu'il eft pleinement convaincu &perfuadé qu'il eft 
véritablement celuy dont iU^ parlé en fà révélation & en fa pre- 
fente depofition; fçavoir lean Maillard fils dudit Agnus Maillard 
& de ladite ChaufTeiier, qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir; Le- 
fture faite de fa depofition èc de fa révélation , a dit icelles con- 
tenir vérité, y a perfifté , figné dC requis taxe. Signé Theodere 
le Sueur. /-* 
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DndtfjOMf deuxième lancier 1671. 

Nicolas Michèle t, die Courtebotte» Marchand Bour- 
geois deTouI, âgé de 8 > ans ou environ , a die j Qu^il fut le vingt- 
huitième jour de Décembre dernier trouver MaiftrcAIbercGrillot, 
Chanoine Régulier de la Congrégation de Noftre Sauveur & Curé 
delà ParroifTe faint Agnan, enfuire d'un Monitoire public ledit 
jour à la MefTe Parroiflialle de ladite Eglife&Paroiire de S. Agnan, 
à larequefte de lean Maillard, qu'il avoit obtenu du fieur Officiai 
de Paris, pour révéler & déclarer à la décharge de fa confcience ce 
qu'il fçait du contenu auditMonitoire.circonftances&dependances 
d'iceluy, auquel Curé il déclara avoir connu dés fa première jeu- 
ncfle le nommé lean Maillard , dont il eft queftion, & qu'il l'a toû- 
jou-rs connu comme enfant originaire de cette ville de Toul, 
dontileft natif i mais qu'il ne fe fouvient pas d'avoir veuny connu 
Agnus Maillard fon père, non plus que Magdelaine ChaufTetierfa 
mère} mais qu'il a fort bien connu Nicolas Maillard & Eftienne 
Maillard fcs frères, & que pour lors Icfdits Maillard faifoient leur 
demeure en.une maifon audeiTus de la petite Boucherie, tirant vers 
Jaruë des Cordonniers 5 Que luy qui depofe a elle oiiy cy-devant 
en l'Enquefte par Nous à la requcfte dudit lean Maillard, & que 
c'efl: de luy qu'ila parlé dans fadcpofition, qu après avoir révélé ce 
que defTus audit Maiftre Albert Grillot fon Curé , il retourna à luy 
le jour mefme pour luy dire, déclarer & affirmer, comme il a fait, 
que le mefme leanMaillard qu'il a connu en fajeunefle, eftceiuy- 
Jà mefme qui fe retrouve prefentement en cette cette ville deToul, 
plein de vie ôc en bonne fanté, l'ayant remarqué à cet effet pendant 
les Feftcs de Noël dernières, deux ou trois fois lors qu'il le fut voir 
au logis d'un de {es neveux de cette Ville, adjoûte de plus que 
Mercredy dernier eftant appelle en noflre Hoftel pour depofer 
vérité, oùfe trouva auffi ledit lean Maillard, iceluy fut reconnu par 
luy qui depofe parfaitement & entièrement pour ledit lean Mail- 
lard, dont il a parlé en fa révélation 6c en fa prefentcdepofirion,&: 
ce fans aucun doute ny difficulté, nonobftant le long temps que 
ledit lean Maillard n'avoit parii en cette Ville, eftant fort connoif- 
fable àl'air defon vifage & à fa parole, &pourroitledepofantle dé- 
mefler&reconnoiftreparmy dix mil hommes, qui eft tout ce qu'il 
a dit fçavoit} & ledure faite de ladite révélation & de fa depofi- 
tion, a dit l'un & l'autre contenir vente, y a perfifté, a figné & 
requis taxe. Signé Nicolas Micheler, 
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Clayde Donne*, Vigneron Bourgeois de Toul, âgé de 7©. 

ans ou environ, a dit; Qu^enfuited'un Monitoire obtenu par lean 
Maillard du fieur Officiai de Paris, & publié Dimanche dernier 
vingt- huitième du mois pafle en rEgiife&ParroifTedeS.Amand 
de cette ville deToul, en laquelle il fait fa demeure, il fut ledit 
jour pour la defchargc de fa confcience ôcpour obeïr à l'Ordon- 
nance de l'Eglife, trouver Maiftre Nicolas de JMouchy, Supérieur 
des Preftres de la Congrégation de la Miffion de cette Ville, & 
Cure de la Parroiffe de faint Amand , & luy révéla & déclara que 
cy-devant il avoir eftc ouy en témoignage pardevant Nous à la 
requcftedudit lean Maillard, & qu'il perfeveroit en fadepofition, 
comme conforme à la vérité, depuis lequel temps il avoit déclaré 
que le jour & Fefte de faint Eftienne dernier, le lendemain de Noël, 
ledit lean Maillard l'eftoit allé vifiter dans fa raaifon,& qu'ayant 
parlé audit Maillard il l'avoit auffi toft parfaitement & entière- 
ment reconnu pour le fils d'Agnus Maillard & de Magdélaine 
ChaufTetier fes pere& mère, Se eftre celuydont il a parle dansiâ 
depofition, & qu'il a beu au temps de fa jeunefle avec ledit lean 
Maillard plus de cent verres de vin,tantoft dansfamaifon , tantoft 
en uneTaverne & plufieursautrcslieux 5 Que luy qui depofe le re- 
connut aufTi Mercredy dernier en noftre Hoftel, où eftoit ledit 
Maillard, pourvoir preftcr le ferment audit depofant & aux autres 
témoins, &qu'il eft: fort reconnoilTable à ceux qui l'ont veu & pra- 
tiqué familieremeut autresfois, tant à fa parole qu'à l'air & trait 
de fon vifage, qui fe font confervez nonobftant fon grand ;ige & 
le changement de poil , & alTeure ledit depoTant que ledit Mail- 
lard eft le véritable fils d'Agnus Maillard &: de ladite ChaufTetier, 
dont il a parlé dans fa révélation & dans la prefcnie depofition, 
defquelles Içdure luy ayant eftc faite, a dit icelles contenir vérité, 
y a perfifté, requis taxe, &. déclaré ne f<^avoir écrire ny figner, de 
ce interpellé fuivant l'Ordonnance. 

Iacqjtes Massok, Marchand Bourgeois deToul, âgé de 
foixante & dix ans ou environ , a dit 5 Qu'en confcquence de la pu- 
blication d'un Monitoire fait en la Parroifie de faint lean du Cloi- 
ftredc cette ville de Toul , Dimanche dernier vingt-huitième du 
mois pafle, en laquelle ParroilTe il fait fa refidence,ledit M onitoire 
obtenu du fieur Officiai de Paris par le nommé lean Maillard, il fut 
trouver Maiftre Adn-cn Marcellis Curé de ladite Parroi/Te le jour 
mefme pour la defcharge de fa confcience, & pour rendre tefraof- 
gnage à la veritc, fuivant l'Ordonnance de l'Eglife, auquel Curé il 
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déclara queAanc jeune 5c en bas âge, il avoit bien connu ledit lean 
Maillard, lequel eft prefen cernent en cette Ville, enfemble Ton- 

{)ere appelle Agnus Maillard ; Qu^il a affirmé que ledit lean Mail- 
ard eftfilsdudic Agnus Mail'ard, qu'il aveu demeurer en plufieurs 
quartiers de cette Ville: Adjoufte luy qui depofe que depuis fepc 
à huit jours en ça, il a veu trois ou quatre fois ledit lean Maillard 
plein de vie & en bonne fanté en cette Ville, & l'a fi parfaitement 
& fi entièrement reconnu pour ledit lean Maillard fils dudit Agnus 
Maillard j dont il a parle cy devant en l'Enquefte faite par Nous, 
en la révélation qu'il a donnée au Curé de ladite Parrollfe de faint 
lean, & en cette prefen te depofition, à l'air & au trait de fon vi- 
fage, nonobftant qu'il ait changé de poil, & qu'il foit advancié 
en un grand âge, qu'il nefe peut rien adjoûter à la certitude qu'il 
l'oblige àcettereconnoiflance en fincerité 6c vérité, qui eft tout ce 
qu'il en peut dire j & ledlure faite de fa révélation & de fa prefentc 
depofition, adit que l'uneôc l'autre contiennent vérité, y aperfifté, 
fignéôc requis taxe. Signé lacqucs MaflTon. 

Lavrent Bvsselot, Vigneron Bourgeois de Toul, âgé de 
foixante-fept ans ou environ , a dit 3 Que Dimanche dernier vingt- 
huitième du mois paiTé, ayant entendu en laParroifi^edeS. Amand 
de cette ville de Toul,lors qu'on y celebroitlaMefle.la publication 
d'un Monitoire obtenu par lean Maillard du fieur Officiai de Paris, 
par lequel il eft enjoint à toutes perfonnes qui ont connoifiance 
du fait contenu audit Monitoire,d'aller à révélation à leur Cure, il 
fut ledit jour pour la defcharge de fa confcience,& pour rendre té- 
moignage à la vérité, trouver Maiftre Nicolas de Mouchy Supé- 
rieur des Prefl:res de la Congrégation de la Miffion de cette Ville, 
&Curédeladite ParroifiJe, auquel il auroit déclaré & révélé qu'il 
demeuroit ferme, & perfifl:oitdans la depofition qu'il a cy- devant 
faite en l'Enquefte faite pardevant Nous, pour raifon du fait donc 
eftqueftionj que le Vendredy aé.dudic mois il vît ledit lean Mail. 
Jard dans le Cimetière de ladite Parroifi^e de fâint Amand,& qu'il 
le reconnut pour eftre fils d'Agnus Maillard & de Magdelaine 
ChaufTetier fes père & mère 3 encore qu'il y ait prés de quarante 
ans qu'il ne l'ait veu, pour avoir efté à l'Ecole avec luy, fonné les 
Cloches de faint Amand, s'efl:re bâtu par enfemble,&beu&: man- 
gé auffî enfemblement , comme ont accouftumé de faire les Ecol- 
liersi Que ledit lean Maillard fut marié à Paris, ôc contraint de 
quitter fa femme, ôc enfuitevintàToul, d'où il pafla en Allemagne, 
adjoùte ledit depofant, «j,ue ledit, lean Maillard eftant dans la rue 
derrière (àint Amand, luy montra une maifon où ledit deffunc 
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A gnus Maillard ScMagclclaineChaufTetierfes pereSc mère avoient 
logé,& demanda, fi au derrière dudit logis il y avoir encore un arbre 
debon-Chreftien qui yeftoiten cetemps-là, ce quieft très vérita- 
ble , tant de ladite maifon que du Bon-chreftien,pour eftre la maifon 
du père de luy qui depcfe joignante & attenante à celle où ledit 
Agnus Maillard raifoit fa refidence, au derrière de laquelle eftoit le- 
dit Bon-clireftien,qui n'y eft plus depuis quelques années; Que ledit 
lean Maillard s'enquit aufli de quelques jeunes hommes de (on âge, 
& s'ils eftoient encore en vie, & entre autres d'un nommé lacques 
Cabillat , qui fonnoit & carillonnoic les cloches dudit S. Amand 
avec luy & ledit depofant ; ce qui fut reconnu véritable par ledit dc- 
pofant , qui a bien connu ledit Cabillat pour avoir efté de Ton âge 6c 
contemporain; QueMercredy auflî dernierayant veu ledit Maillard 
en noftre Hoftel , il le reconnut parfaitement & fans difficulté à 
l'air de fon vifage &à fa voix j en forte peut afl^curer qu'il eft véri- 
tablement le fils dudit Agnus Maillard ôc de ladite Magdelaine 
Chaufietier. Leélure faite de ce qu'il a dit en fa révélation & de fa 
prefente depofition , a dit icelles contenir vérité , a figné & requis 
taxe i ainfi figné Laurent Buflelot. 

Sebastien Vvannesso N,Maiftre Sculpteur Bourgeois de 
Touljâgé de 60. ans ou environ, ayant déclare n'eftre parent ny al- 
lié dcs^arties : A dit, Quenfuite de la publication d'un Monitoire 
obtenu du fieur Officiai de Paris par lean Maillard, en l'Eglifeôc 
ParroifTe de S. Amand de cette ville deToul, en laquelle il faitfare- 
fidencc, le Dimanche dernier 28. dumoispaiïë, par lequel Monitoi- 
re, il eft enjointà toutes perfonnes d'alleràrevelation pardevant le- 
dit Cure, de ce qu'ils fc^avent du faicl contenu audit Monitoire , il fe 
tranfporta ledit jour, pour la décharge de fa confcience, ôc pour ren- 
dre témoignage dé la vérité , vers Maiftre Nicolas de Mouchy , Su- 
périeur des Preftres delà Congrégation de la Million de cette Ville, 
& Curé delà ParoifTe dudit S. Amand, auquel il déclara & révéla ce 
qui enfuit : Sçavoir, Qu'il perfiftoit à ce qu'il avoitdepofé par deux 
diverfes fois, l'unepardevantle Lieutenant Criminel de cette Ville, 
& l'autre en l'Enquefte faite pardevant Nous; Queleditlean Mail- 
lard eftant venu en cette ville depuis quelques jours, il avoit pris la 
peine de rendre vifite à luy qui depofe dans fa maifon, & qu'auffi- 
toft ledit depofant l'avoit reconnu à l'air de fon vifage' à fa parole, 
& autres fignes pour eftre le propre filsd'Agnus Maillard & de Mag- 
delaine Chaufletier fes père & mère , ayant vefcu avec ledit lean 
Maillard comme voifin, ayant ledit depofant continuellement refi- 
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dé en la maifon où il eflpreientement, ruëde la petîfe Boucherie, 

qui e/loicauflî le quartier où ladite Magdelaine ChaufTetier, mère 
dudiclean Maillard, faifoit la demeureiAdjoufteauflî ledit depofanr, 
quedepuislad.vifitequi luy fut faite parlcd. Maillard, il Ta veupar 
deux ou troisfois ,& tellement & fi véritablement reconnu par les fi- 
gnes qu'il a remarqué cy defrus,& par autres tefm.oignages aufquels 
ied. Maillard a fi parfaitement fatisfait,& auxchofcs qui s'eftoient 
pafTées en leur jeune âge, dont ledit depofant s'eftoit fouvenu, &; 
en interrogeoit ledit Mailkrd, qu'il nepeutdireautrechofequece 
qu'il a dit & déclaré dans fa révélation & prcfentedepofition, c'eftà 
fçavoir que ledit lean Maillard, qui eftprefentemènt en cette Ville 
plein de vie, cft véritablement le fils duditAgnus Maillard &: de la. 
dite Magdelaine Chaufl^etier ; qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir. Le- 
cture faite de fa révélation & de la prefentedepofition, a dit icellcs 
contenir vérité, y a perfifté,figné& requis taxe5ainfifignéS. Vva- 
nefiTon , arec paraphe. 

Marie Antoine, vefve de deffunt lofeph Gouvery, vivant Mar- 
chand Drapier de cette Ville,âgéde 66. ans ou environ, ayant décla- 
rée n'eftre parente ny alliée des parties: A dit,Qu'enfuite d'un M oni- 
toire publié en la ParoifTe de S. Amand de cette ville de Toul , où 
elle fait fa refidence. Dimanche dernier z8. du mois pafi"é , à la re- 
qucfte de lean Maillard, elle futlemefmcjour pour la décharge de 
/àconfcience, & pour rendre témoignage à la vérité, trouver Mai- 
ftre Nicolas de Mouchy , Supérieur des Preflres de la Congrégation 
de la Mifllon decettc Ville, & CurédeS. Amand, auquel elle révéla 
qu'elle avoir cy-devant depofé en l'Enquefte faite pardevant Nous 
à la requefi:eduditMaillard, à quoy elle perfifloit > Qiie le jour de 
Noël dernier, ladite depofanteallant aux Vefpres de la Cathedralle, 
elle rencontra ledit lean Maillardaccompagné de fon neveu, lequel 
Juy demanda fi elle connoifToit bien cet homme- là j à quoy ladite 
depofante répondit, qu'elle le connoifibit pour lean Maillard donc 
elle a parlé dans fa depofition j Qii'il eft fils d'Agnus Maillard Paf- 
fémentier defaprofeifion , delaParoifiTedeS. Amand, &deMagde- 
Jaine Chaufletier la. mère, aufîî de la mefmeParoifl'e, eftant logez 
chezTouflaintPhelin Vigneron , joignantla maifon deGerard An- 
toine, Tailleurs d'Habits, père de ladite depofante, lequel Agnus 
Maillard a mangé plufieurs fois avec ledit Gérard Antoine 5 Qiie 
c'eftoient des pauvres gens ,mais de bonne vie; Qu'ayantefté à Pa- 
ris, elle apprit que ledit lean Maillard avoit épouzé Mariede la Tour, 
laquelle ne fe faifoic pas donner un bon bruit 5 Qu^elle le reconnut 



auflî parfaitement Mercredy dernier, lors qu'il fe trouva en noflre 
Hoftel pour voir prefter le ferment à elle qui depofe , & autres tef- 
moins,ôc f<^aitde certitude que cefl; ledit lean Maillard, fils dudic 
Agnus Maillard Se de ladite Magdelaine Chaufletier, l'ayant fort 
bien reconnu à l'air de fonvifage, aufli-toft qu'elle l'euftconfideré; 
quieft tout ce qu'elle a dit fçavoir. |Ledure faite de fa révélation 6c 
prefentedepofition ,a diticelles contenir vérité, y a perfifté, figné & 
requis taxej ainfi figné Marie Antoine. 

Sebastien Serva, Maiftre Tixerant , cy-devant Marguil. 
lierdelaParoiflede S. Amand,âgéde8z. ans ou environ , ayant dé- 
claré n'eftre parent ny allié des parties : A dit,Qu'enfuite du Moni- 
toire publié Dimanche dernier en l'Eglife & ParoifiedeS. Amand 
de cette ville deToul, en laquelle il fait fa refidence,ledic Monitoire 
obtenu du fieur Officiai de Paris par lenommé lean Maillard , pour 
avoir révélation du contenu audit Monitoire par ceux qui en ont 
connoiflance, il s'adrefla ledit jour à la perfonne de Maiftre Ni- 
colas de Moucliy, Supérieur des Preftres de la Congrégation delà 
Miffion de cette Ville ,6c CurédeladiteParroilTedeS. Amand, pour 
fatisfairc à l'Ordonnance de l'Egli^, & pour dire en vcriré & en 
confcience ce qu'il fçait du fai<5t contenu audit Monitoire, auquel 
Curé il auroit à cet effet dit & déclaré , qu'il perfiftoit dans la depo- 
fition qu'il a cy-devant faite lors qu'il a elle oiiy en l'Enquefte par 
Nous faite au fujetdudit lean Maillard, lequel eftant venu depuis 
peu en cette Ville, oùil eft encore prefentement, il areconnu qu'il 
eft le fils d'Agnus Maillard , Se de Magdelaine Chauiïeticr Tes père 6C 
mère , après l'avoir veu & vifité dans la maifon d'un fien neveu , de- 
meurant en la rue Noftre Dame ^ Que ledit depofant reconnoift 
d'autant mieux led. lean Maillard, qu'il aefté autresfoisfon écolier, 
& qu'âpres l'avoir quitté il alla dans une autre efcole que tenoit 
MaiftreAntoinede la Barre, quiapprenoicàefcrire aux enfansj Ad- 
jouftelcd.depofantque led. Maillard eft fort reconnoiftàble, tantà 
l'air que traits du vifage, qu'il a tres-conformes à celuy de ladite 
Magdelaine Chauffetier fa mère ; Et qu'cftant entré en difcours avec 
ledit Maillard des actions de jeunefle avec d'autres Efcoliers, il luy 
en avoir rendu de fi bons & pertinents comptes, qu'il ne peut dire 
autre chofe, finon affeurer qucledit lean Maillard qui eft prefente- 
menten cette Ville plein dévie, eft véritablement le fils dudir Agnus 
Maillard Se de ladite Magdelaine Chaufietier. Ledure faite de fa 
révélation pardevant fon Curé le jour que deflîis, & de fa prefente 
depofition.a diticelles contenir vérité , y a perfifté, figné 6c requis 
taxe j ainfi figné S. Serva. 
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Du Samedy troificme lany'iey 1671. 

ClavdE Perin, MaiftreTeinturier Bourgeois de Toul, âgé 
de qiintre vingts ans ou environ , a dit j Qu'ayant afliftc Dimanche 
dernier vingt-huitième dumois paffe àlaMelTeParoiflîaledel'Eglire 
& ParroiiTc de faint Amand de cette ville de Toul , en laquelle il 
fait fa demeure, & ayant entendu la publication d'un Monitoire, 
obtenu du fieur Officiai de Paris par lean Maillard, par lequel Mo- 
nitoire il efl: enjomt à toutes perfonnes qui fçauront quelque chofe 
du contenu auditMonitoire de l'aller révéler à leurCuré&Pafteur, 
il fut ledit jour pour y fatisfaire & pour la defcharge de fa con- 
fcience, trouver Maiftre Nicolas de Mouchy, Supérieur des Pre- 
flres de la Congrégation de la Miflîon de cette Ville & Curé de 
ladite Parroifle, auquel il auroit dit & déclaré qu'ayant efté oiiy 
en témoignage en l'Enquefte faite à larequeftedud.IeanMaillard, 
il perfide & continue dans fa depofition,ô:declare que le lendemaia 
de Noël dernier il rencontra en la Cathedralle de cette Ville ledit 
. lean Maillard, fils d' Agnus Maillard,& de Magdclaine Chauffetier 
fa femme, qu'il le reconnut parfaitement; Qu'il fçait ledit leanMail- 
lard avoir efté marié en la ville de Paris, &que pour quelque diffi- 
culté avec fafemme, il revint en cette Ville au logisdefamerc, & de 
là s'en alla en Allemagne, où il apprit le mefiiier de Fondeur deClo- 
cheîj Que luy qui depofe eftoit logé vis à vis de la maifon de ladite 
Chauffetier mère dudit lean Maillard, lequel fe retira en une Ab- 
baye de Bernardins enAllemagne,adjoâteauffi ledit depofant qu'il 
vît Mercredy dernier en noftrcHoftel ledit lean Maillard, qui alTi- 
îloit à la jurande de luy qui depofe ôc autres témoins affignez à fa. 
requefte, & qu'il le reconnut encore parfaitement & fi entièrement 
à l'air de fon vifage, pour l'avoir tres-frequemment & familière- 
ment veu eftant logé porte à porte de ladite Chauffetier , lors que 
ledit lean Maillard eftoit avec elle, qu'il ne fepeut rien adjoiiter 
à la certitude qui l'oblige d'afleurer que ledit lean Maillard, qui eft 
prefenrement en cette Ville en bonne fanté& plein dévie, eft véri- 
tablement le fils aifné dudit Agnus Maillard Se de ladite Magdc- 
laine Chauifetier Ces père & mère, fon grand âge n'ayant pas ap- 
porté un changement fi confidcrable en fon vifage, qu'il nepui/fe 
fort aifémenteftredémeflé & reconnu par ceux qui l'ont veu & pra- 
tiqué, qui eft tout ce qu'il en peut dire, &ledure faite de fa révéla- 
tion, enfemble delà prefentedcpofition, a dit l'une &: l'autre con- 
tenir vérité , y a perfifté , a requis taxe,& déclaré ne fçavoir écrire 
nyfigner, de ce interpellé fuivant l'Ordonnance. 
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LAVR.EKT RlCHA RD, Maiftre Tailleur d'habits Bourgeois de 

Toul, âgé de foixante & onze ans ou environ, a dit5 Qu^enfuite d'un 
Monicoire obtenu du fieur Officiai deParis par lean Maillard, & pu- 
blic en la Parroiffede faint Agnan de cette ville de Toul Diman- 
che dernier vingt huitième du mois paffe, en laquelle ParroifTe le 
depofant fait fa demeure, il fut A révélation ledit jour pardevant 
Maiftre Albert Griilot, Chanoine Régulier de la Congrégation 
de Noftre Sauveur, & Curé de ladite ParroiflTe de faint Agnan, au- 
quel il déclara pour la defcharge de fa confcience, & pourfatis- 
faire à l'Ordonnance del'Eglife, difant qu'il n'avoit pas connu ny 
le père ny la mère dudit lean Maillard , à caufe qu'il demcuroic en 
un quartier fort efloigné delà maifon defdits Maillard -, mais qu'il fe 
fouvienc fort bien d'avoir converfé fort familièrement avec ledit 
lean Maillard en fa jeunefTe, comme avec un fîen Compatriotte, 
Qu^il ne fçait rien des avantures arrivées audit lean Maillard de- 
puis qu'il eft forty de cette Ville, ny de fon mariage à Paris, ny de 
la retraite en Allemagne; mais qu'il connoift fort bien (es deux 
frères Nicolas Maillard &Eftienne Maillard, qu'il auroit auflî ré- 
vélé du depuis audit fieur Curé , &affirmé que le mefme lean Mail- 
lard , qu'il a connu autresfois en fa jeunefle, eft le mefme qui fe re- 
trouve encore aujourd'huy prefencement vivant dans Toul, ad- 
joùtc ledit depofant que ledit. lean Maillard eft fort connoiftable 
à l'air & trait de fon vifage,qui ne font pas fi changez , nonobftant 
fon grand âge & le changement de fon poil , qu'il ne foit fort aifc 
de le démefler & reconnoiftre par ceux qui l'ont veu autresfois; 
Qu'il à cy-devant depofé en l'Enquefte faite par Nous à Ja re- 
quefte dudit lean Maillard, & que ce qu'il depofe aujourd'huy eft 
dudit lean Maillard dont il a parlé & depofé en ladite Enquefte, 
& que c'eft le mefme , qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir j & lecture 
faite de fa révélation & prefente depofition, a dit l'une & l'autre 
contenir vérité, y a perfifté, afigné & requis taxe. Signé Laurent 
Richard. 

Clavde Masson, cy-devant Sergent de i'Hoftel de Ville 
dudit Toul , âgé de foixante & un an ou environ, a dit ; Qu'enfuite 
de la publication faite en la ParroifTe de faint Amand de cette ville 
de Toul , en laquelle il fait fa demeure, d'un Monitoire obtenu du 
fieur Officiai de Paris par lean Maillard, le Dimanche dernier 
vingt-huitième du mois paffé, il fut à révélation deux jours après à 
Maiftre Nicolas de Mouchy, Supérieur desPreftres de la Congré- 
gation de la MiiTion de cette ville de Toul, ôc Curé de ladite Par- 
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roifle, auquel il déclara pour la defcharge de fa confcience, qu'il 

demeure ferme & confiant dans les depoficions qu'il a faites en l'in- 
forniacion faite par le Lieutenant Criminel de cette Ville, &en 
l'EnquefteparNousfaitcàla requefte dudit lean Maillard, depuis 
lequel temps ledit lean Maillard eftant venu en cette Ville, & 
s'eflant rencontré à Vefpresavec ledit depofant dans i'Eglife Ca- 
thedralle de cette Ville, le jour & Fefte de faint Eftienne dernier, 
ledit depofant le reconnut auffi-toft, & ledit jour après lefdites 
Vefpres, ledit lean Maillard ayant efté voir luy qui dëpofe en fa 
maifon,ils renouvellerent leurs anciennes connoiiîànces, & re- 
connut parfaitement que ledit Maillard eft le véritable Bis d'A- 
gnus Maillard 6c de Magdelaine Chaufletier fes père & mère, & 
eft celuy dont il a parlé dans Ces depofitions précédentes, que 
pour plus grande afleurance de fadite reconnoiflance, il a efté à 
l'Ecole, avec ledit Maillard quatre ou cinq années chez Maiftre 
lean Lefcrivain, &. auffi chez Maiftre Nicolas Gentot autre Maiftre 
d'Ecole i Qu'un jour de leudy Saint ils fe tranfporterent tous 
deux enfemble à faint Manfuy Faux.bourg de Toul^ au Con- 
vent desBenedidins, pour avoir deux petits pains, comme c'eftla 
couftume defdits Religieux d'en donner, & qu'à leur refour ils 
furent chaftiez de leur père & mère, pour avoir efté chercher 
l'aumône qui n'appartenoit qu'aux véritables pauvres & qu'il re- 
connoit fi parfaitement & fi entièrement ledit lean Maillard pre- 
fentement en cette Ville plein de vie pour celuy dont il a parlé 
dans fes depofitions, dans fa révélation ôcprefente répétition, & 
depofition, qu'il ne peutafleurer autre chofe,finon que ledit lean 
Maillard eft véritablement le fils dudit Agnus Maillard & de ladite 
Magdelaine Chaufletier fes père & mère, qui eft tout ce qu'il a dit 
fçavoirj Ledure faite de fa révélation & de fa prefente depofition, 
a dit l'une & l'autre contenir vérité , y a perfifté , a figné & requis 
taxe, figné Claude Maflbn. 

Dit Fendreiy fe\7;jéme Janvier lôji. 

Pierre Gerardi n, Maiftre Boulanger Bourgeois deTouI, 
âgé de foixante- trois ans ou environ, a dit, Qu'enfuire d'vn Mo- 
nitoire obtenu par lean Maillard du fieur Officiai de la ville de 
Paris, & publié en la Parroifi^e de faint Agnan de cette ville de 
Toul, le vingt- huitième Décembre dernier , en laquelle Parroifi^e 
luy quidepofe fait fa refidence, il fut à révélation le deuxième du 
prefent mois auprès de la perfonne de Maiftre Albert Grillor, 



MQ*PI&i 



51 

Chanoine Régulier de la Congrégation de Noftre Sauveur & Curé 
de ladite Parroifle, auquel il révéla & déclara de n'&voir pas me- 
moire d'auoir connu Agnus Maillard; mais bien d'avoir veu & 
connu fa femme, appellée pour lors vulgairement la grande Mag, 
delaine , à caufe qu'elle eftoit de grande taille , de laquelle eft fils 
lean Maillard, dont il s'agit à prefenr, affirmant luy qui depofe 
qu'il fe fouvient fort bien , & a bonne mémoire de l'avoir veu & 
connu autresfois, & que c'eftlemefme lean Maillard qu'il a con- 
vcrfé en fajeunefle, qui fe trouve & eft encore aujourd'huy vivant 
dans Toul, l'ayant fort bien reconnu, nonobftant le longtemps 
qu'il ne l'avoit veu, pour l'avoir pratiqué lors qu'il eftoit jeune, & 
ainfiquelesjeunes garçons d'une mefme villeont accoûtumc,eftant 
ledit lean Maillard fort connoiflable à ceux qui l'ont veu & con- 
verfc en fa jeunefle, par les traits & l'air de fon vifàgequi fe font 
confervez fuffifamment pour le remettre, nonobftant le change- 
ment que l'âge apporte j Lecture faite de fa révélation & de fa 
prefente depofition, a ditque l'une & l'autre contiennent vérité, 
yaperfifté,afigné& requis taxe. Signé Pierre Gcrardin. 

Clavde Cordier, Marchand Boui-geois deToul, âgé de 
foixante-dix ans ou environ , a ditj Qu'ayant oiiy le vingt-huitiè- 
me Décembre dernier la publication d'un Monitoire en la Par- 
roiffedefaint Agnan de cette Ville, en laquelle il fait fa refidence, 
obtenu par lean Maillard, il fnc le deuxième du prefent mois â 
révélation pour la defcharge de fa cOnfcience, & pour obeïr à 
l'Ordonnance de l'Eglife, auprès de Maiftre Albert Griller, Cha- 
'noine Régulier de la Congrégation de Noftre Sauveur & Curé de 
ladite Parroifle de faint Agnan , auquel il dit & déclara qu'il avoit 
fort bien connu Agnus Maillard, jadis Marchand PafTementier, 
& MagdelaineChauffetier fa femme, que le nommé lean Maillard 
dont il eft queftion , &c]ui eft prefentcmentdans cette Villeplein 
dévie & bonne fanté, eft le mefme qu'il a connu autresfois en fa 
jeuneffe, comme fils dudit Agnus Maillard & de ladite Magde- 
laineChauffetierj&raifné de tous leurs enfans, adjouftantluy qui 
depofe qu'il fe confirme d'autant plus certainement dans cette 
créance, qu'ayant veu trois ou quatre fois ledit lean Maillard 
depuis qu']l eft en cette Ville, il le reconnut d'abord & dés la 
première fois; difant à Nicolas Maillard fon frère qui eftoit en fa 
compagnie, voila voftre frère, en indiquant ledit lean Maillard; 
que le pcre de luy qui depofe logeoit proche de l'Hoftel de Ville 
deToul, en une maifon qui n'eftoit efloignée que de trente oiî 
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quarante pas de celle dudit Agnus Maillard , fcituée au bout de h 

rue de la petite Boucherie, qu'il aconverfé eftant jeune avec ledit 
Ican Maillard 6c Tes autres frères , nommez Nicolas Se Eftienne 
Maillard, ainfi que les jeunes gens d'un mefme quartier ontaccoû- 
tumé , & que nonobftant le grand âge dudit lean Maillard & le 
changement de poil & autres différences que l'âge apporte aux 
hommes, il efl: fort connoiflable & aifé à démefler à ceux qui l'ont 
pratiqué & veu familièrement aux traits Se à l'air de Ton vifage, 
qu'il y a plus de quarante-cinq ans qu'il vît ledit lean Maillard, 
retournant d''Allemagne & veftu à TAllemande, & en ce temps- 
là fut parfaitement reconnu par luyqui depofe ^ Ledurc faire de 
fa révélation &c prefente déclaration , &c depofition, a dit icelles 
contenir vérité, y a perflfté, fîgné èc requis taxe. Signé Claude 
Cordier. 



Pierre Perin, Marchand Tanneur, Bourgeois de TouI, 
âgé de foixante-dix ans ou environ, a ditj Qujenfuite d'un Moni- 
toire obtenu par lean Maillard du fieur Officiai de Paris, & pu- 
blié en la ParroifTe de l'Eglife de faint Agnan de cette ville de 
Toul, où il fait fa refidence, pour avoir révélation du faid contenu 
audit Monitoire, luy qui depofe fut trouver le Curé de ladite 
ParroifTeMaiftre Albert Grillot, auquel il promit pour la dcfchar- 
ge de fa confcience de rendre compte de ce que fa mémoire 
Juy pourroit fournir de connoiflance pour déclarer la vérité tou, 
chant le fait dudit Monitoire, qu'enfuite de ce il depofe qu'il eft 
originaire de la ville deToul , ôc que defFunt Pierre Perin fonayeul 
aufli Marchand Tanneur , demeuroit & faifoit fa refidence en la 
petite Boucherie, en laquelle rué logeoit aulTi Agnus Maillard & 
Magdelainc Chauffetier fa femme, que luy qui depofe a veu & 
connu, parce qu'il demeuroit au logis dudit Perin fonayeul, qu'il 
a veu, aulîl connu & converfé familièrement , 6c comme des jeunes 
gens ont accouftumé faire, avec les enfans dudit Agnus Maillard 
& de ladite Magdelaine ChaulTetier, qui font lean^ Nicolas &: 
Eftienne les Maillards, que ledit lean Maillard qui eft prefente- 
ment en cette ville de Toul eft leur fils aifné , que luy qui depofe 
l'a parfaitement 6c entièrement reconnu auïïî-toft qu'il l'euft en- 
vifagc ces jours paflez en l'Eglife des Pcres Cordeliers de 
cette Ville, difant à quelque perfonne qui eftoit proche dudic 
depofant, voila lean Maillard, lequeleftfort connoifîàble à l'air, 
aux traits de fon vifage, à f^es yeux 6c autres marques qui le font 
ftifément démefler à ceux qui l'ont hanré Se pratiqué familière-. 
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ment enfajeunefrei Aauflîoûy dire luy qui depofe, font trente- fix 
ou quarante ans , que ledit lean Maillard s'en eftoic allé en Allema- 
gne j qui eft tout ce qu'il a^it fçavoir. Ledure faite de fa révéla- 
tion &depofition, aditicelles contenir vérité, y a perfifté, figné& 
requis taxe. Ainfi figné Pierre Perrin. 

Michel Colin, Vigneron Bourgeois deToul , âgé de 60. 
ans ou environ , ayant déclare n'eftre parenc ny alliédesparties ; A 
dit, Qu'il eft originairede la villedcToul , & prefentement'refidant 
en la P arroifTe du Cloiftre de cette ville de Toul , en laquelle ayant 
oiiy la publication d'un Monitoire obtenu par lean Maillard, qui 
oblige toutes fortes de perfonnes de révéler ce qu'ils fçauront du 
faid contenu audit Monitoire, il fuf Diraanchedernier pour ladé- 
chargede facoaficience, trouver Maiftre Adrien Marcellis, Cure de 
ladite ParoiiTe, pour luy déclarer ce qu'il fçavoio du faiddudicMa. 
nitoire , mais ledit fieur Curé n'eut pas le loifir d'entendre ledit de- 
pofant, quiluyauroit dit & révélé comme chofe véritable, c'eft à 
fçavoir j Qjril a bonne mémoire & fe fouvient parfaitement , qu'e- 
flant jeune garcjon au logis de Nicolas Colin fonpere, qui demcu- 
roit en la rue de S. Amand , il a veu plufieurs fois Agnus Maillard 
& Magdelaine ChaufTetier fa femme qui logeoicnc en une mefme 
rue , & dans une mefme maifon , à l'oppofite de celle du père dudit 
depofant, Sclogeoit ledit Agnus Maillard dans ladite maifon, qui 
appartenoit àGrand-foureau en une chambre haute derrière jQue 
ledit Agnus Maillard cravailloitdu meflier de Pa(rementier,& ladite 
Magdelaine ChaufTetier en ouvrages de fîl blanc & de lafly à faire 
des lies 5 Qujils avoient trois garçons , fçavoir lean , Nicolas ôc 
Eftienne les Maillards -, Que luy qui depofe a hanté|& fréquenté fa- 
milièrement ledit lean Maillard, joué& fait autres exercices déjeu- 
nes gens avec luy 5c les frères , pendant fepc à huit ans & plus j Q£e 
ledit lean Maillard pouvoit avoir neuf ou dix ans plus que luy qui 
depofe 5 QiTiceluy lean Maillard s'eflantabfenté delà ville de Toul, 
le depofant apprit qu'il s'efloit marié en la ville de Paris, d'où il 
eftoit encore forty à caufe de la mauvaife conduite de fa femme , 6c 
s'eftoit retiré en Allemagne, qu'il fçeut cela par les difcours de lad. 
Magdelaine Chaufretier,mere dud.lean Maillard, de Nicolas 6c Eftien- 
ne les Maillards fes frères ^ Que depuis 15. jours en ça, luy qui depofe, 
a fi entièrement Si parfaitement reconnu ledit lean Maillard, qui eft 
prefentement en cette ville de Toul , qu'il ne fe peut rien adjoufter 
à la créance qu'il en a, &: qui l'oblige d'aiïeurcr qu'il eft véritable- 
ment lean Maillard, fils d' Agnus Maillard &: de ladite Maçdelaine 
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ChauJÎetier, cette créance & reconnoifîànce eftant fondée fur les 
traits & J'airdu vifageduditlean Maillard ,& autres marques quife 
ronrconfcrvées en fa perfonne, nonobflant le changement que le 
temps y apporte, &c encores fur des témoignages 6c circonftanccs 
qui luy ont efté remarquées par ledit lean Maillard , comme d'un 
nommé Gandfoureau , propriétaire de la maifbn dans laquelle ledit 
Agnus Maillard occupoit une chambre haute , un prcffbir qui eftoit 
au deflous de ladite chambre, & un poirier de Bon-chreftien qui 
eftoit dans la court, & que le père de luy qui depofe s'appelloit le 
Mufcadetpar fobriquet, toutes lefquelles circonftances & remar- 
ques font véritables 5 qui cft tout ce qu'il a ditfçavoir. Lecture à 
luy faite de fa depoficion , a dit iccllc contenir vérité, y a perfifté, 
& déclaré ne Ravoir écrire ny figner, de ce interpellé fuivant l'Or- 
donnance, 6c a requis taxe. • • 

Iean Logerot, Maiftre Cordonnier Bourgeois de Touî, 
âgé de quatre-vingts ans ou environ , ayant déclaré n'eflre parent 
ny allié des parties : A dit,'Qu'il cft originaire de la ville de Mets , 6c 
qu'il y a foixante ans ou environ qu'il eft Bourgeois de cette ville de 
Toulj Qu'il a bonne mémoire & fe fouvient d'avoir veu & connu 
Agnus Maillard 6c Magdelaine Chauiïetier fa femme, pour avoir lo- 
gé en une mefme maiionavec eux , en la rue de la petite Boucherie, 
proche Nicolas DuloCj Que luy qui depofe occupoit le bas & la 
boutique dudit logis ,6c ledit Agnus Maillard ledeffus j Qu'il a auffi 
veu ôc connu leurs enfans , qui eftpient quatre en nombre , fçavoir 
Iean Maillard leuraifné, Nicolasôc Jacqueline Maillard, 6c Efticnne 
Maillnrd, le cadet de tous ; Qu^il a oûy dire plufieurs fois à ladite 
Magdelaine Chaufletier, que lean Maillard fon fils aifné s'eftoit re- 
tiré eri Allemagne, 6c quefur l'avis qu'il a eu de la publication d'un 
Monitoire , il avoit pour la décharge de fa confcicnce , cherché les 
moyens des'éclaircir du faict y contenu, pour révéler les chofes qui 
feroient de fa connoifTance , s'eftant à cet effet tranfportc au logis 
de Maiftre Adrien Marcellis, Curé de ladite Paroifle S. Iean du Cloi- 
ftre,en laquelle il fait fi demeure, pourluy déclarer 6c révéler ce qui 
enfuit -, fçavoir , Qu'il fut chercher ledit Iean Maillard en l'Hoftel- 
Jerie de S. Louys, où il eftoit logé , pour reconnoiftre fi eiFedive- 
ment6c véritablement ileftfils d'Agnus Maillard 6c de lad. Magde- 
laine Chauffetier, & qu'auflr toft qu'il cutenvifagé ledit Iean Mail- 
lard , il dit : Voila Iean Maillard , fils d'Agnus Maillard èc de Magde- 
laine Chauffetier, l'ayant parfaitement reconnu à l'air de/on vifage, 
pour l'avoir veu journellement pendant l'efpacededix à douze ans 



qu'il a demeure en la mefme maifon avec ledit Agnus Maillard fon 
père, &encelleioignante& appartenanteà Nicolas Dulotjquieft 
tout ce qu'il a dit Içavoir. Ledure faite de fa révélation. 6c depcfl- 
tion , a dit icelles contenir vérité , y a perfifté , & déclaré ne f(javoir 
efcrireny figner, de ce interpellé fuivant l'Ordonnance. 

Anne Vincent, vefve de Chriftophe Thouvenin, âgée de ^o.ans 
ou environ, ayant déclaré n'eftre parente ny alliée des parties: A die, 
Qu^'elleeft originaire de cette ville de Toul , & qu'enfuite d'unMo- 
nitoire obtenu par Ican Maillard,&en publié en la Parroifle de Saint 
Pierre, où elle fait (arefidence, ellea eflé en révélation auprès de 
laperfonne de Maiftre Nicolas de Moucliy, Supérieur des P retires 
delaMiffion de cette ville deToul, & Curé de S. Amand, à caufe 
queMaiftrelean Houflelet, Curé de la Parroiflc de Saint Pierre, 
refi.de au Faux-bourg S. Manfuy j Qu^elle avoit déclaré audit fieur de 
Mouchy,que pour la décharge de fa confciencc & pour fatisfairc 
audit Monitoire , elle auroit efté chercher le nommé lean Maillard, 
prefentement logé en l'Hoftellerie de Saint Louys de cette ville de 
Toul, à la requefte duquel le Monitoire fe publioit , pour le re- 
connoiflre, & enfuite l'ayancrcconnu l'a révélé j Qu'enfuite de ce, 
elle qui dcpofe l'ayant entretenu de quelques difcoursjelle l'a recon-i 
nu entierementjluy difanf. Vous n'eftes pas baftard,vouseftesa{reu- 
rémentle fils de MagdelaineChaufTetier femme d'Agnus Maillard, 
parce quevousluy refTemblez parfaitement] QucNicolas Maillard, 
frère dudit lean Maillard , avoit efpouzé en premières nopces la 
coufine germaine d'elle qui depofe , & que cette alliance obli- 
geant la depofante de voir & fréquenter ladite Magdelaine Chauf- 
fetier ôcfes enfans, elle avoit oûy dire plufieurs fois à ladite Mae- 
delaine Chaufletierque ledit lean Maillard fon fils aifné eftoit allé 
en Allemagne j qui eft tout ce qu'elle a dit fçavoir. Ledure faite de 
fa révélation & depofition , a dit icelles contenir vérité , y a perfi- 
fté, & déclaré ne fçavoir écrire ny figner, de ce interpellée fuivant 
l'Ordonnance. 

Mansvyette Trin q^art, vcfvede Pantaleon Docher, 
vivant Maiftre Vitrier à Toul, âgée de foixante ôc quatorze ans ou 
environ, a dit i Qu'elle eft originaire de cette ville deToul, 6c 
qu'ayant oUy la publication qui fe faifoit en la Parroifle de faine • 
Amand , où elle fait fa demeure, d'un Monitoire obtenu par lean 
Maillard, elle fut le feptiéme du prefent mois, pour la defcharge 
de fa confcience, trouver Maiftre Nicolas de Mouchy Supérieur 



^w^ 



56 

des Preflres de la Congrégation de la Miflîon,&Curé de la Par- 
roi/Te de faint Amand, auquel elle révéla que depuis quelque 
jours lean Maillard Tcftoit allé trouver dans fon logis , & aufli- toft 
qu'elle l'euft envifagc elle lereconnut parfaitement Se entièrement 
pour fils d'Agnus Maillard & de MagdelaineChauffetier fespere 
&mere, qu'elle avoit aufli connu les frères 6c la fœur dudit lean 
Maillard, dont l'un s'appelle Nicolas, l'autre Eftienne, & leur 
fœur lacqueline, & ce d'autant mieux qu'ils eftoient voifins d'elle 
qui depole , qui demcuroit avant qu'elle fut mariée, & eftant jeune 
fille au logis de Baftien Trinquart fon père, qui demeuroit en la 
rue de Mal-pertuy, & ledit Agnus Maillard &L ladite Magdelaine 
ChauflTetier fa femme, en une maifon toute voifine & attenante à 
celle du père d'elle qui depofe, dont la mère eftoit maraine de 
ladite lacqueline Maillard, & tant elle que fes frères, enfemble 
ledit Agnus Maillard & fa femme converfoient familièrement au 
logis du père de la depofante , comme bons amis & voifins, ce qui 
fait qu'elle a eu facilité de reconnoiftre ledit lean Maillard, pour 
l'avoir hanté & fréquenté familièrement pendant qu'il eftoitjeune, 
qu'elle a aufli otiy dire par bruit commun que ledit Maillard s'eftoit 
retiré en Allemagne, qui eft tout ce qu'elle a dit fçavoir} Lecture 
à elle faite de fa depoficion, a dit icelle contenir vérité, enfemble 
de fa révélation, ôc adjoûteque ledit lean Maillard luy dit qu'il 
avoit bonne mémoire d'avoir connu ôcveu Baftien Trinquart fon 
père Fondeur de fon meftier , que c'eftoit un petit homme ayant la 
barbe retrouflee, qu'il eftoit un bon ouvrier, & qu'il avoit fait le 
chandelier de cuivre, qui eft au devant du Maiftre- Autel de la 
Parroifle de faine Amand, lefquelles circonftances & remarques 
Jadite depofante a dit eftre véritables, luy en ayant efté fait ledure, 
& déclaré ne fçavoir écrire ny figner, de ce interpellée fuivant 
J'Ordonnance, & requis taxe. Et au bas eft écrit. Signé Favier& 
Gomé Greffier. 
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EN^ESTE FAÎTE PAR monsiEVK MARTINEAF, 

Qonfeiller du Roy en fa Cour de Parlement , Commijfaire aux Re- 

quejîes du Palais, à la requefle de Marie de la Tour, ijefve de 

Mefire Pierre Thibault , Chevalier Seigneur de la Boifiere ', Contre 

Jean Maillard (^ Hierôme Thibault y Seigneur de Baurams, ConfetUer 

du Rov, Maijlre ordinaire en fa Chambre des Comptes, Dame Mag~ 

delaine Thibault» yefve Edouard de Ligny, Chevalier Seigneur de 

RantillyUrTierre Thibault, Chevalier Seigneur de ViUiers^ 0* ce 

fuivant (^ en exécution de l'ArreJî de la Cour de Parlement du 

quatre tÂouJi 1670. rendu entre les parties i par lequel entr autres 

chofes pour procéder civilement entre les parties , enfemble pour faire 

droit fur leurs Requejîes, elles ont ejié renvoyées aufdites Requejles du 

TalaiSy permis audit Maillard de faire oiiyr en lEnqueJle qui fera 

faite a fa requefle les mefmes témoins qui ont eflé o'ùys es informations^ 

iS autres que bon luy femblera \ Permis auft a ladite de la Tour de 

faire enquefie de fa part , t^ encore en confequence de ^Ordonnance 

de la Cour, du 5. OSîobreiCt-jo. qui auroit commis ledit fieur Marti- 

neau pour procéder à ladite Enquejîe. 

Dtt Mercredy qttinti^cnte oClohre 1670. 

BAPTISTE DE B oND o ii A I RE, Efcuyer rieurDelcureSjde- 
meurant à EfToye Bailliage de Chaumont en Baiîîgny,eftant 
de prefent àParis,6clogé rue Mont-marcre, en la maifon du iieurMi- 
gnard Peintre, Parroifle laint Euftache, âge de cinquante-huit ans 
ou environ, lequel après ferment par luy fait en tel cas requis &: 
accouftumë, & qu'il a déclaré n'eftre parent, allié, débiteur ny 
domefliquedes parties pour & contre lefquels il eft; appelle; Le- 
clure à luy faite de l'Arreft du 4. Aouft 1670. Depofe qu'environ 
le mois de Mars ou d'Avril de l'année 1660. eftant chez le fîcur 
Comte deLignon à Verpilliefs, à un quart de lieuëduiieuoù ledit 
depofanc fait fa demeure ordinaire Saint Vaafl, fils de Saint Vaaft 
Notaire, feroit venu apporter audit fieur Comte de Lignon un 
Certificat , qu'il avoit autrefois donne fous-feing-privé de la mort 
du nommé lean Maillard, pour reconnoiftre ledit Certificat par- 
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devant Nocaires, Si par ce moyen le rendre une pièce aurentique, 
ce que ledit ficur de Lignon dit à luy depofant, & aufdits de la. 
Motlie Difau & à un nomme Favier Notaire, adjoûtant ledit 
/îeiir Comte de Lignon, qu'il avoit autresfois donné le Certificat 
delà mort de cemefme lean Maillard, qui eftoitavecledit Comte 
de Lignon les deux plus grands hommes de ftature de l'Armée , & 
queMonfieur Martinet Advocat,Chornet Procureur,ChornetMar- 
cliand, avoient eu raifon de reconnoiftrc que ledit Certificat eftoic 
de luy & figné de fa. main, lequel il difoit eftre véritable, dit de 
plus que ledit Comte de Lignon n'a point mis dans Ton Certificat, 
que ledit Maillard fut Cavalier dans fa Compagnie, parce qu'une 
place de Cavalier, qui valoit pour lors fixoufept cens livres, eftoic 
attenducdes crois Se quatre mois avant que d'eftre fur le RooUc, 
qui eft tout ce qu'il a dit j Ledure faite de fa depofition , & inter- 
pellé de déclarer fi ce qu'il adit contient vérité, y a perfifté,6ca fi- 
gné,De Bondouaire, lequel n'a requis caxe. 

Pierre des Granges, Marchand demeurant à Lyon, au 
pied de la montée des grands Capucins, au quartier de faint Paul, 
Parroifle de faine Laurent, eftant de prefentà Paris logé rue des 
Lavendicres, au Lion d'or prés la Place Maubert, Parroifl^e faine 
Eftienne du Mont, âgé de quarante-fept ans ou environ, lequel 
après ferment par luy fait en tel cas requis & accoutumé, & qu'il 
a déclaré n'eftre parent, allié ny débiteur, ny domeftique des par- 
ties pour & contre lefquelles il eft appelléj Ledure à luy faite dudic 
Arrefl: du 4. Aouft 1670. Depofe qu'ayant eu la curiofité d'aller 
entendre plaider dans laTournelIe la caufe du foy difant lean Mail- 
lard, & s'eftant approché pour le voir où ileftoit dans une cham- 
breyis à vis la petite chambre de laTournelle, il avoit dit en U 
prefence de quelques perfonnes qui y eftoient, qu'il connoifloit 
fort bien cet homme que Ton appelloit lean Maillard, fe fouvenanc 
parfaitement l'avoir veu à Lyon depuis vingt- fix ou vingt- fept ans 
en ça, en l'Hoftelleriedu Soleil d'or, à la grande rue de l'Hofpiral, 
où il beuvoit avec d'autres perfonnes, ladite Hoftellerie eftante 
tenue par la mère dudic depofant, auquel lamaifonluy appartenoir, 
comme elle luy appartient prefentement, & qu'il connoift d'au- 
tant plus cet hom.me-là, fans fçavoir pourtant s'il s'applle lean 
Maillard, qu'il l'a veu plufieurs fois boire dans ladite HoilcJlerie, 
en allant luy depofant rendre vifice à fa mère, quieft tout ce qu'il a 
ditfçavoir^ Leâruçe à luy faite de fa depofition, ScfomméSc inter- 
pellé de déclarer fi elle contient vérité, y a perfifté. Signé des Gran- 
ges, n'a requis taxe. 
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Du SAmedy vin^t-dcuxteme No^emlre I670. 

Denis E sm ERY,rieurduPleffis,ExemptcleIaConneftablie&: 
Gendarmerie de France,demeurancà Paris rucGrenierfaintLazare, 
Parroifl'edefaint NicolasDefchamps^âgéde trente deux ans ou en. 
viron, lequel après ferment par luy fait en tel cas requis & accouffcu- 
Tné,& qu'il a déclaré n'eftre parent, allié ny débiteur, ny domefti- 
que des parties, pour & contre lefquels il eft appelle ^ Leélure à 
luy faite dudit Arrcft du 4. Aouft 1670. Dcpofc qu'il a accompa- 
gné le Commifliiire Galleran , porteur d'un décret de prife de corps 
contre ladite Dame de la Tour,Dame de la Boifllere, émané du Lieu- 
tenant Criminel du Chaftelet de Paris, qu'il l'a fait en vertu d'une 
Lettre de Cachet qui luy fut portée par le CommifTaire , qu'ils fu- 
rent dans la maifon de ladite Dame de la Boiffiere, à une licuc 8c 
demie de Lyon , où ils la trouvèrent avec le fieur de Villiers fon fils, 
lequel eftoit malade & avoit le bras en efcharpe , ils demandèrent à 
faire ouverture des cofFres, pour voir les papiers qu'il y avoit, ce 
qui fut fait, Se après la perquifition des cofFres êc l'inventaire des 
papiers, on laifTa garnifon, àc arrefterent ladite Dame , après quoy 
dirent à ladite Dame de laTour qu'elle euft à venir dans fa maifon 
de Gien, pour y faire une femblable perquifition que celle qui 
avoit efté faite en fa maifon de Campagne , où on laifTa auffi garni- 
fon, & appoferent le fccllè, après quoy on dit à ladite Dame qu'ii 
falloit qu'elle vint à Orléans, ce qui fut fait, où on laconduifît dans 
fon carrofTe , & d'Orléans à Paris on l'a menée dans un carrofTe de 
louage , & on congédia le fien , & eflant proche de Paris , vint le 
nommé Maubert domcftique des fîeurs de Rantilly, qui parla au 
Commilfaire, où on dit au depofant qu'il la falloit mener au Cha. 
ftelct,où ledit depofant croit qu'elle fut conduite, parce qu'il n'y 
efloit pas Se que fon voyage luy fut payé par ledit Maubert, qui efl 
tout ce qu'il a dit f<çavoir ; Ledure à luy faite de fa depofîtion, & 
interpellé de déclarer fi ce qu'il a dit contient venté, yaperfîflé, Se 
a figné Efmery, avec paraphe,:lequel n'a requis taxe. 

Rodolphe de Poncher, cy devant Capitaine d'une 
Compagnie de Chevaux Légers, Confeiller , Secrétaire & Interprè- 
te ordinaire du Roy en Langue Germanique, demeurant à Paris, 
rue neuve Montmartre, ParoifTe Samt Euflache , âgé de foixantc 
ans ou environ , avant déclaré n'eftre parent ny allié, ny dome- 
ftiquc des parties; Depofc , Qi£il y a environ cinq ou fix mois qu'il 
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fufi: conduit par le nommé Bailly , Tailleur d'Habits demeurant 
à rArchcvekiic , dans Je Cloiftre S. Germain l'Auxerrois, dans 
un logis qu'il a appris appartenir au ficur Guichard Greffier au 
Grand Confeil, à la féconde chambre, comme il croit, où il ren- 
contra un homme de moyenne taille aflez gros, avec un Moine ha- 
billé de blanc, qui luy montra fon Obédience, qui eftoit toute en 
Latin , Ôc quelquesLivres Allemands, qui luy demanda mefme s'il 
en vouloit troquer un, ôcapres pluficurs difcours Allemands, &avec 
Je Moine en Latm& en Allemand, ledit gros homme, que l'on di- 
foit eilrelean Milliard, luy compta tout l'interrogatoire de ladite 
Marie de la Tour, & la confrontation qu'on avoit faite avec Juy. 
Il luy dit qu'il eftoit de Toul , qu'il y avoit encores des parens, 
& cnfuitc après plulîeurs difcours, le depofant demanda audit par- 
ticulier, qui fedifoit lean Maillard, en Allemand, & au Moine, iî 
deux ou trois cens piftoUes ne l'auroient pas bien accommodé j â 
quoy il refpondit , en regardant le Moine & foûriant , que cela avec 
autre chofe , l'auroit bien accommodé, & mefme on fit venir une 
bouteille de vin, que la petite fille delamaifon& la fervante appor- 
tèrent, 6c obligèrent le depofant de boire avec eux, ce qu'il fit, 
& la fervante leur demanda ce qu'ils vouloient pour fouper , un 
dindon & fix œufs , ou deux poulletsj ils demandèrent une fou- 
pe , & qu'enfuite ledit Bailly & un autre, que le depofant ne 
connoift point , luy demandèrent , s'il pouvoir depofer que ce 
fuft lean Maillard j à quoy il fit réponfe, qu'il n'avoic garde de 
depofer , parce que s'il euft efté lean Maillard , eftant Lorrain, 
il l'auroit pu voir en Allemagne chez le fieurde Baffbmpierre, 
Marquis d'ÀrmonviJle en Lorraine, 6c qu'il ne l'y avoit point veu, 
par confequent ne leconnoifTint point, il nepouvoitpas depofer 
que ce fufb lean Maillard ; Et ledit Bailly dit audit depofant avoir 
depofé , qu'il eft:oit véritablement lean Maillard, avec deux ou 
trois autres vieillards , l'un defquels avoit dit audit Bailly, qu'il 
luy avoit appris fon mcftier de Tailleur ; qui eft tout ce qu'il a 
die fçavoir. Ledure faite de fa depofition, a dit icelle contenir 
vérité, y a perfifté,figné 6c n'a requis taxe. Ainfi figné Rodolphe 
dePoncher, 

Robert Taconnet, Sergent à Verge au Chaftelet de Pa- 
ris , demeurant rue & Parroifle S. Germain de l'Auxerrois , âgé de 
cinquante- un an ou environ , lequel après ferment par luy fait en 
tel cas requis 6c accouftumé, &ledurc à luy faite del'Arreft du4. 
Aouft j a die n'eflre parent ny allié , débiteur ny doraeftique des par- 
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des, pour 5c contre lefquels il eft appelle : Depofe» Qu'il a accom- 

f)agnéle Commiflaire Galleran pour l'exécution du décret contre 
adite Marie de laTour ; Qu'eftantà Orléans, en allant ledit Com- 
miflaire reçeut une Lettre de Cachet duRoy,&aufll toft ledit dé- 
potant monta à cheval avec ledit Commiflaire, treize Archers & 
deux hommes qu'il ne connnoiflbit point , & entr'autrcs entendit 
appeller un Maubert , qui fut à Gien avec ladite compagnie, & 
comme ledit Commiflaire ne trouva point ladite Dame de la Boif- 
lîereàGien , furent aune maifon que l'on appelloit Marchécreux, 
oùils trouvèrent ladite Marie de laTour, avec fon fils & plufieurs 
filles , & ayant ledit Commiflaire appofë le fcellé fur la porte d'un 
cabinet que ladite Marie de la Tour fit ouvrir elle niefme , on mit 
des papiers dans une caflette, qui fut fcelléeenlaprefencedeladite 
Marie de la Tour, & aufli-toft ledit Commiflaire luy fit entendre 
qu'il falloitallerà Gien pour fceller chez elle ^auffi-tofl; elle fir met- 
tre quatre chevaux à foncarrofle^&s'eftant mife dedans avec une 
fille, on l'a conduific à Gien, & ayant ledit Commiflaire appofé 
le fcellé fur les portes des chambres & cabinets en la maifon de ladi- 
te Marie de la Tour à Gien , le depofant & les autres de fa compa- 
gnie, fe retirèrent à une Hoftellerie pour y fouper & coucher, i 
la referve dequelques Archers que l'on laiflaen la maifon de ladite 
Marie de laTour , de crainte qu'elle ne fefauvafl:, & le lendemain 
on l'a fit monter dans fon carrofle* &au lieu de prendre le chemin 
de Marchécreux, où on luy difoitl'a ramener, on prit le chemin 
d'Orléans ; &efl:ant àOrleans,ondit à ladite Dame de renvoyer fon 
carrofle,fes chevaux 8c un de ces deux hommes, que l'on appelioic 
Maubert, fut loiier un carrofleduFacteur du fieurBlavet pour aller 
à Paris, & efl:ant à Efl:ampes, ledit Maubert prit le devant pour Pa- 
ris, & au Bourg, la- Heine on trouva un carrofll; où. eftoit la femme 
du Commiflaire, qui fit monter ladite Marie de la Tour & fa fille 
dans iceluy, & elle fut conduite au Chaftelet, où eftiant, ledit Com- 
miflaire requit ledit depofant de l'ccroùer en vertu du décret j ce 
qu'il fit; enfuitc dequoy ledit Commiflaire paya ledit depofant, dont 
il luy donna quittance. Depofe en outre, avoir veu le particulier 
qui fe dit lean Maillard quatre ou cinq fois à la fenefl:re d'une troi- 
fiéme chambre de la maifon où demeure M. Guichard Cloiftre Saint 
Germain rAuxerrois,qui eft: tout ce qu'il a ditfçavoir. Leclureàluy 
faite de fadepofition , &interpellc de déclarer fi ce qu'il aditcon- 
tient vérité , y a perfide , &: a figné R. Taconner, avec paraphe^ le- 
quel n'a requis taxe. 



^ ^^ "^ 



Iacq^es Taconnet, Sergent à Verge au Chaftelet de 
Paris , dcmeuranc rue de l'Arbrefec, Parroifle Saint Germain de 
l'AuxcrroJs, âgé de quarante- quatre ans ou environ, lequel après 
forment par luy fait en tel cas requis &;accouftumé,&: ledure à luy 
faite dudit Arreft du 4. Aouft ,a dit n'eftre parent ny allié, ny dé- 
biteur , ny domeftique des parties contre lefquels il eft appelle: 
Depofe, Que le Vendredy de la Semaine Sainte delà prefente an. 
née, il fut requis par le fieur CommifTaireGalIeran de l'accompa- 
gner pour une affaire qu'il difoit avoir entre lesmains, laquelle pour 
faire réù(nr,il luy eftoit neceflaire d'avoir plufîeursperfonnes avec 
luy 5 Que ledit depcfant s'engagea volontiers avec ledit fieur Com- 
miiïàire , &. partit ledit jour Vendredy Saint, accompagné du fieur 
de Monticourt Exempt, & du fieur DuplefTis auffi Exempt , avec 
neuf ou dix Archers, ôc furent de Paris enfemble en la ville d'Or- 
Jeans, oij ils arrivèrent leSamedy Saint, y couchèrent, & en parti- 
rent le lendemain l'aprefdincejourdePafques, & arrivèrent le Lun- 
dyàGien, d'où ils repartirent l'aprefdinée pour aller en un lieu 
appelle Marchccreux, jufques à ce temps ils ne fçavoient pas en- 
core où on les mcnoitj Qu^eflans arrivez au lieu de Marchécreux, 
ils entrèrent en la maifon duditlieu, où le dcpofant monta iuy-mef- 
me avec le CommifTaire & le fieur de Monticourt qui cftoient en- 
trez les premiers j Que la maifon fut gardée par les Archers de leur 
compagnie, &: le depofant fut prié par ledit Commiffaire d'écrire 
fon procez verbal , lequel contient au vray ce qui fe pafTa en ladi- 
te maifcin, le tout fans an cune violence \ Qu'il eft vray qu'à leur 
compagnie il y avoit un nommé Maubert, qu'il croit cftre un hom- 
meappartenant, ou qui fait les affaires du fieur de Rautilly, & qu'en 
laprefencemefme dudit Maubert, les papiers qui fc trouvèrent en 
ladite maifon furent tous mis dans une caflette de bois dehaiflirc, 
& dans un coffre fort qui eftoit dans le cabinet, que l'on difoit ap- 
partenirau fieurdc Pradcs , fur lequel coffre fort fut appoféfcellé, 
& fur les portes des cabinets & fcneflrcs d'iceluy, où l'on laiiTa des 
Gardes pour ledit Icellé, & où ledit dcpofant refta mefraepour fai. 
rela defcription des meubles. Le lendemain ledit depofant fut en 
la ville de Gien , où ledit Commiflaire , Exempt & Archers eftoienc 
allez lejour précèdent avec la Dame de la Boiffiere ; Qu^inconti- 
nent après y eftrc arrivez , ils repartirent tous enfemble avec ladite 
Dame dans fon carrofTe,& vinrent le lendemain à Orléans, oùeflant 
arrivez environ les unze heures du matin, les chevaux de ladite Da- 
me de la Boiffiere ne pouvant pas fervir pour achever le voyage &l*a 
jameneràParis,ilfaliutloiicrun carrofie du Fadeur du fieur Blaver, 
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ce qui fut fait par ledMaubert, lequel voulant en quelque façon mé- 
nager la depenfe du carofTe, dit véritablement qu'il fe falloir fervir 
du carroiïe de lad.Dame, & que l'on n'avoir pas accouftumé de me- 
ner en carrofle des criminels, que l'on en avoir mené , & que l'on 
en menoit fouvent fur des charcttes ; à quoy luy fut remontré, tant 
parleCommifTaire quepar luydepofant , qu'il ne falloir pas traiter 
la Damede laBoifîîereavec cette rigueur. Enfin elle fut conduite 
jufqu'à 1. lieues de Paris , avec toute la fatisfadion de fa part qu'elle 
pouvoit efperer , & dont elle témoigna piufieurs fois avoir obliga- 
tion, tantauCommilTaire, Exempt, qu'auditdepofanc, quiavoient 
le long du chemin fait tout leur poflîblc pour la divertir, & qu'aux 
deux lieues de diftance de Paris, l'on fit arrefter ledit carrofTe de 
loyer, & on la fit entrer dans un autre carrofTe, qui eftoit venu 
au devant, que ledit depofant reftadans le carrofTe de loyer, ôc 
fçait que ladite Dame fut conduite au Chaftelet dans l'autre car- 
rofTe cy-defTus defigné. Le lendemain fe pafTa à ce qu'il apprit par 
ladite Dame de la Boiflîere à la confrontation du particulier foy 
difant lean Maillard, & que deux jours après fon emprifonnement 
audit Chaflelet,ilfuft rendre vifiteavecle CommifTaire es prifons 
dudit Chaflelet à ladite Dame, laquelle ils trouvèrent fur un lit, Sc 
laquelle après les civilicez rendues de part & d'autre, fit le récit 
de ce quis'eftoit pafTé à ladite confrontation dudit particulier foy 
difant Maillard, & leur dit qu'elle connoifToit bien qu'il y avoit d'au- 
tres affaires que celles dont on luy avoit fait accroire qu'elle eftoit 
coupable, qu'il ne s'agifToit pas de papiers 6<: de libellessmais que tou- 
te l'affaire, pour laquelle on l'avoir arreflée,luy eftoit rufcitée par 
fa belle-fœur , fon beau-frere & fes neveux , mais enfin dit en ces ter- 
mes : Hé bien I <ju'ils fajpnt tout ce qu'ils liouiront k mon égard , je ne 
me foHCte gueres de tour ce qu'ils pourront faire , Ctxr ils n'ofleront pas le 
bien à mon fis > ciT* l'en auray toujours affe:i^ j ReconnoifTant le de- 
pofant encores qu'en leur compagnie , en allant &: revenant il y 
avoit un nommé la Loire, dont ledit depofant a appris le nom de- 
puis le retour j Ne fçait ce qu'il vint faire audit voyage , ne s'eftant 
entremis d'aucune chofe , & à caufe de fa plaifance humeur on l'ap- 
pelloitlelong du chemin l'Original ; qui eft tout ce qu'il a dit fçâ- 
voir. Ledurc à luy faite de fa depofirion , & interpelle de déclarer fî 
ce qu'il a dit contient vérité, y a pcrfiftç, & a fîgné L Taconnet, avec 
paraphe , & n'a requis taxe. 



U» Fendredy cinquième Novembre 1670. 

Loiiis Anne de Bresseav, Chevalier Seigneur de Me- 
aufîe, Marquis de M on tforc, demeurant ordinairement audit Mont- 
for r, Pais duMayne, de prefent en cette ville de Paris, rue des Ber- 
nardins, ParroifTe de fainr Nicolas du Chardonnet, âgé de quarante 
ans ou environ,aprés ferment de luy pris en tel casrequis&accoûtu- 
méj Ledure faite dudit Arreft, adit n'eftreparent, allié, débiteur, 
ny domeftiquedcs parties, pour & contre lefquels il eft appelle. De- 
pofe qu'il a fervy le Roy en qualité de Meftre de Camp d'un Re- 
gimentdc Cavalerie depuis l'année 1651. jufques en l'année pre- 
fente , tant de ça que de là les Monts , que pendant ledit temps il 
a toujours donné fes Quittances en blanc fur un morceau de par- 
chemin, au dos duquel vis à vis de la fignature eftoit écrit ces mots, 
pour fervir d'acquit de la fomme de tant, au Treforier General de 
l'Extraordinaire des Guerres. Que fort fouvent il n'a point donné 
de Roolle lors defdites Quittances fournies au Commis de l'Extra» 
ordinaire des Guerres, & que quand il en adonné ils eftoient en 
blanc, & a veu pratiquer Ja mefme chofe à (ts camarades pendant 
ledit temps de fon fervice. Dit de plus que les Compagnies ont 
prefque toujours efté payées fur un mefme pied& pour un mefme 
nombre de Cavaliers 5 quoy qu'inégale entr'elles en nombre, de 
manière que s'il a falu des Roolles pour faire valider lesQmttances 
des Officiers à la Chambre des Comptes , c'a efté une ncceffité ab- 
foluë que beaucoup des noms des Cavaliers compris audit Roolle 
fuffent des noms imaginaires, puis qu'ils n'eftoient pas effective- 
ment dans lefdites Compagnies, en forte qu'il ne croit pas que Jefd. 
Roolles puiffent juftifier l'eftatdes Cavaliers efFedifsi mais feule- 
ment faire foy. des payenrens, qui efl tout ce qu'il a dit fçavoir^ 
Ledure à luy faite de fa depofition , & interpellé de déclarer fi elle 
contient vérité , y a perfiftc, & a fîgné Loiiis Anne de Breffeau , 6c 
n'a requis taxe. 

RocH DES Rochers, Efcuyer Seigneur de Beleflre, de- 
meurant à Paris rue du Temple, où pend pour enfeigne le Puy- 
d'Amour^âgcde quarante-cinq ans ou environ,aprés ferment deluy 
pris en tel cas requis &accouftumc j Ledure à Juy faite de l'Arreft 
du 4. Aouft, a dit n'eftre parent, allié, débiteur ny domeftiique des 
parties. Depofe avoir toujours oûy dire que lean Maillard eftoic 
mort , ^ qu'il y avoit un Certificat de fon Capitaine , qui -eft tout 

ce 
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ce qu'il a dit fçavoir j Le£hure à luy faite de fa depofition , & inter- 
pelle de déclarer Ci ce qu'il a dit contient vérité, y a perfîfté, & a 
fîgné, Roch desRochers, & n'a requis taxe. 

IeanBaptiste Gvichard, Greffier de l'Audiance du Grand 
Confeil, demeurant à Paris au Cloiftre & Parroiffe de laintGermain 
de l'Auxerrois, âgé de quarante-quatre ans, après ferment de luy 
pris en tel cas requis & accoufturaé ; Ledure à luy faite de l'Arrell; 
du 4. Aouft, a dit n'ellre parent, allié, débiteur ny domeftique 
des parties pour ai. contre lefquelles il eft appelle. Depcfe qu'en- 
viron le commcncementde l'EftéjVint chez luy témoin un vieillard, 
âgé en apparence de plus de foixanteans, que l'on appelloit Mon- 
fîeur Maillard, afiifté d'un Religieux de l'Ordre de Cifteaux, Alle- 
mand de nation, qu'il receut chez luy à la prière du fieur de Rantil- 
ly, que pendant le féjour qu'il a fait chez luy, il a eu la curiofîté de 
fçavoir l'hiftoire dudit Maillard, duquel il a appris qu'il s'ap- 
pelloitlean Maillard, natifdc Toulon dés environs, qui efloit venu 
à Paris eftant jeune, qu'il avoit époufé une jeune fille nommée 
Marie de laTour, fille d'nn Archer du Guet, & qui logeoit en 
ChambreGarniedanslaruc Mont-martre, qu'il futpeude temps 
en bonne intelligence avec elle, à caufe des defordres de fà viej 
qu'elle le quittoit fort fouvcnt & contre fon gré, pour reprendre 
les mauvaifes habitudes qu'elle avoit contradées, eftanc entre- 
tenue par des gens de qualité, dcfquels&de leurs domeftiques ledit 
Jean Maillard eftoit menacé, qu'il avoit plaidé mefme avec ladite 
de la Tour, & avoit gagné fon procez au Chaftelct , dont elle ap. 
pella au Parlement, fur quoy ledit Ican Maillard voyant le grand 
nombre de gens qui folliciroientpour elle,&; n'ayant plus de moycs 
pour lurvenir aux frais, fe fcroit refolu de fe retirer pour éviter 
l'eiFet des menaces, tant de ladite de la Tour que de ceux qui l'a 
protegeoient; & en effet ayant eu la connoiffance de quelques Sei- 
gneurs d'Allemagne, il s'cfloit retiré avec eux en Allemagne ,avcc 
lefquels il avoit efté fort long temps j que dans le defordrc des 
guerres d'Allemagne ledit lean Maillard avoit perdu plufîeurs 
fois ce qu'il avoit amaffé avec lefdits Seigneurs, &c que s'eflanc 
trouvé dans une ville d'Allemagne où des Fondeurs de Cloches, 
qui eftoient François , cftans arrivez pour y fondre des Cloches 
qui avoient eftc emportées ou rompues par les mefraes defordres 
de la guerre, & lefdits François ne pouvansen aucune façon par- 
ler Allemand, dans la peine où ils eftoient de fe faire entendre, 
avoient demande quelqu'un qui fceut parler la Langue Francoife^ 
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ceqù*efi:antvenu jufques àluyqui fçavoit bien parler François & 
Allemand, il les alla voir & les affifta en cequ'ilpût,& voyant que 
Jefdics particuliers Fondeurs de Cloches faifoient un grand gain 
dans ce meftier, il fe refolut de les fuivre dans les autres Villes 
d'Allemagne, dans la plupart defquelles les Cloches avoient efté 
fondues & emportées, èc infenfibiement apprit à en fondre com- 
me eux, 6c s'eftant appris beaucoup de temps, il fe rencontra en 
l'Abbaye de Reinfeinftin , ainfi qu'il luy a dit, il y fondit quel- 
ques Cloches, ôcenfuice dans ledeflein de fe repofer, s'eft donné 
luy-mefme à ladite Abbaye pour y vivre & demeurer le refte de 
fes jours :& luy témoin s'eftant informé dudit lean Maillard , fi 
pendant un Ci long temps qu il a efté abfent il ne s'eftoit point in- 
formé des nouvelles & ce qu'eftoit devenue fa femme, il a dit à luy 
témoin qu'il ne s'eneftoit point mis en peine, êcavoit fait tout fon 
poffible pour l'oublier, ne voulant entendre parler en manière quel- 
conque d'une fi méchante femme, qui l'avoit fi mal traité & mé- 
prifé, ÔC qu'il en avoit appris neantmoins des nouvelles, par le 
moyen d'un frère de luy Maillard, qui l'avoit efté voir en Allema- 
gne, & que toutes les fois que luy témoin s'eft entretenu avec 
ledit lean Maillard furies faits de fa retraite & de fon abfence, il les 
luy a toujours dit à peu prés dans les mefmes circonftances , ôc 
dans lequel Ican Maillard, luy témoin a toujours reconnu une 
grande ingénuité êc une qualité d'efprit peu capable de fe pouvoir 
luppofer pour un autre, luy témoin ayant appris que ledit lean 
Maillard avoit fait des fignatures pardevant Notaires avant fon de- 
part pour l'Allemagne, que luy témoin eut la curiofitéde les voir 
& de les confronter avec d'autres fignatures qu'il fit faire audit lean 
Maillard, parce qu'il creûtque c'eftoit un moyen indubitable pour 
convaincre ledit lean Maillard de fuppofition , fi lefdites fignatures 
n'eftoient pas femblables , ou vérifier la vérité de fon eftat, fi elles 
fetrouvoient conformes, ce que ledit témoin ayant fait, il a trouvé 
6c reconnu tantde côformitc & de vray-femblance entre leid. figna- 
tures 6c celles qu'il a appofées au basduContract de mariage avec 
ladite de la Tour, 6c de la Quittance eftantenfuite, que luy témoin 
peut dire par la connciftance qu'il a en l'art 6c aux vérifications 
d'écritures, qu'il eft impofllble morallement parlant qu'une per- 
fonne fuppolée piit écrire avec tant de conformité fans aucune 
étude ny affectation, ce qui a convaincu luy témoin que ledit 
lean Maillard ne pouvoir eftre autre que celuy qui avoit époufé 
ladite Marie de la Tour, 6c adjoûte que dansie commencement que 
Içdit lean Maillard eftoit chez luy, il nevouloit pas que perfonne 
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le fçeuft , à caufe des menaces qu'on faifoit d'enlever ledit lean 

Maillard , ou de l'aflafliner, & mefme a appris dudit lean Maillard & 
dudit Religieux ^ que comme ils alloient en ville il y avoir des gens 
qui lesobfervoient, ce qui a eftè caufe qu'il a efté quelque temps 
fans fortir, & que lors que Ton luy afaicpafFcr quelques ades,luy 
témoin n'a point voulu foufFrir que ce foit efté chez luy, ny que 
l'on ait mis (a demeure chez luy , pour éviter , comme dit eft , l'effet 
defdites menaces, & qu'il n'arrivaft du defordredansfamaifon ,de 
laquelle il eftforty quelque temps après l'Arrefl intervenu au Par- 
lement j qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir. Lcctare à luy faite de fa 
depofition, &. interpellé de déclarer fice qu'il a dit contient vérité, 
y aperiiiléjôc afigné, Guichard, avec paraphe, 6c n'arcquis taxe. 



Nicolas Perrin , Marchand Fripier demeurant rue Dau- 
phine , Paroifle S, André des Arts , chez la Dame Perrot, Peau/Fiere, 
à la troifiefme Chambre, natif de Lorraine, âgé de foixante-huit 
ansou environ, après le ferment de luy pris en tel cas requis &ac- 
cou{lumé,& lecture à luy faite del'Arreft du4. Aouft dernier, A die 
n'eftre parent ny allié, débiteur ny domellique des parties, pour & 
contre lefquelles il eft appelle : Depofe, Qu'environ l'année 1617. 
demeurant en la rue de la Fripperie , chez un nommé Rabat , Mar- 
chand Fnppier , à l'enfeigne du Chat, il avoit connu un homme 
qui s'appelloit lean N^aillard , grand de taille, le nez aquilin, le 
poil blond, qu'il avoit a ccouftumé luy depofànt de l'a ppe lier Colin 
Maillard, nez de perroquet, qu'il a beu environ fept ou huit fois 
avec luy , tantoft d'un cofté & tanroft de l'autre , ne (e fcuvient 
point où 5 & quelque temps après luy depofantayant efté demeurer 
dans la rue de la Parcheminerie,ledit homme nommé lean Maillard 
luy feroit venu dire Adieu , luy difant, que s'ennuyantà Paris, où 
il avoit beaucoup de créanciers qui le tourmentoient , il cftoit re- 
folude faire le voyage de Rome, comme luy depofànt avoit fait, 
parce que fur le chemin 5c hors de Paris , il trouveroit peuteftre à 
vivre plus commodément & pourroit faire quelque meilleure fortu- 
ne j ce n'eft pas qu'il ne luy fichaft fort de quitter fa femme & les en- 
fans, pour lefquels il avoit beaucoup d'amitié j depuis lequel temps, 
qui eftoit un peu plus de quarente ans, il n'a point veu ledit Ican 
Maillard 5 qu'il a eu de la peine à fe fouvcnir de cequ'il depofe, Se 
qucmefmeilenauroit perdu la mémoire, s'il ne s'eftoitfouvenu de 
ce fobriquct de Colin Maillard ; qui cil tout ce qu'il a dit fc^avoir. 
Ledure à luy faite de la depofition , 2c interpellé de déclarer fî ce 
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qu'il a dit contient vérité, y a perfifté,& a figné Nicolas Pernn,& 
n'a requis taxe. 

Antoine de la Lo i re , cy-devant Clerc au Palais, & 
de defFunt Monfieur Marefchal , Confeiller en la Cour des Aydes, 
demeurant à Paris, rue & ParroifTe Saint André des Arts, âgé de 
cinquante-cinq ans ou environ, lequel après ferment par luy fait de 
dire vérité , & ledure faite dudit Arreft du 4. Aouft dernier , a dit 
n'eftre parent , allié , débiteur ny domeiVique des parties pour& 
contre lefquelles il eft appelle: Depofe, que fur la fin de la Semaine 
Sainte dernière, il fut prié par Monfieur de Beaurains, Maiftre des 
Comptes , d'aller à Gien avec le CommiiTaire Galleran , deux 
Exempts, deux Archers, les Taconnets frères, Huiilîers au Cha- 
flelet , & le nommé Maubert ; Qu^eftant arrivé à Gien le lendemain 
de Pâfques,&que n'ayant pas trouvé ladite Marie de laTour,ils fu- 
rent à Marchécreux , où ils l'a trouvèrent, laquelle fut condui- 
te à Orléans par lefdits Officiers de luftice dans fon carofTe , 6i 
qu'eftant à Orléans on loua un carroflc pour l'amener à Paris , 
Zc quitta le carofTe de louage à la Porte Saint lacques ; qui eft 
tout ce qu'il a dit fi^avoir. Leâure à luy faite de fa depofltion , & in. 
terpellë de déclarer Ci ce qu'il a dit contient vérité , y a perfifté , èc 
ligné A. de la Loire ,avec paraphe, ôc n'a requis taxe, 

Dh leudy u. larmier i6y\, 

Damoifelle Eli z ABETH des R o zi ers , vefve Antoine 

Sallier, Efcuyer de la Petite Efcurie du Roy , demeurant à Paris, 

ruëd'Argenteûil,Paroiire S. Roch, âgée de vingt ans ou environ, 

laquelle après ferment par elle fait dédire vérité en tel cas requis & 

accouftumé , & Icdure faite dudit Arreft du 4. Aouft dernier , a die 

n'eftre parente , alliée , débitrice ny domeftique des parties : Depo. 

fe. Que lors qu'elle logeoitchezun nommé Baudin Tailleur d'Ha, 

bits, au Compas d'or, rucdesvieux Auguftins,elle a veu venir chez 

ledit Baudin plufieursperfonnesà différentes fois, tantoft deux,&; 

tantoft trois en nombre , qui le menoient au cabaret & au Cloiftre 

Saint Germain l' Auxerrois , pour voir s'il pourroit reconnoiftre ce- 

luy que l'on appelloit lean Maillard, lequel Baudin difoit à fon rei- 

tour , qu'il avoit veu lean Maillard j A veu que ces gens^là donnoienc 

de l'argent audit Baudin, & queBaudin luy a dit, que cet argent ve- 

noit de la part de Monfieur Maillard, & que quand fes affaires fe- 

roient faites, il luy donneroit un habit ; qui eft tout ce qu'elle a dit 

r^avoir. Lecture à elle faite dç fa depofitipn, 6c interpellée de dp- 
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clarer fi ce qu'elle a dit contient vérité , y a perfifté , & déclaré ne 
fçavoir écrire ny fîgner , de ce interpellée fuivant l'Ordonnance, la- 
quelle n'arcquis taxe. 

Clavde Charles de Fvrq^el .Efcuyer Sieur de Chezieres, 
Gentilhomme fervant du Roy, demeurant à Paris rue d'Enfer^Faux- 
bourg S. Michel ,âgédequarente-neuf ansou environ, lequel après 
le fermentparluy irait dédire vérité, & lecture faite derArreft; du 4. 
Aouft dernier , a dit n'cftre parent , allié , débiteur , ny domeftique 
des parties : Depofe, Qu^ayanteulacuriofité l'Efté dernier d'aller 
entendre dans la Chambre de laTournelIe la plaidoyrie de la caufe 
de lean Maillard , il auroit entendu Maiftre Robert Advocat, qui di- 
foit, que ledit lean Maillard avoit efté abfent du Royaume environ 
quarente ans 5 QumI eut aufli la curiofité devoir le vifage de lean 
Maillard, qu'il confidera & envifageafort long temps, 6c ne parla 
point à luy , qu'il ne l'a point veu depuis , jufques au 7. Décembre 
dernier, qui eftoit un Dimanche que ledit depofant eftoit oblige 
d'aller à l'Hoftel de Guifc , où il va fort fouvent , il feroit entre 
dansl'Hofteld'Ojfcizeen cette vijle rue duTemple, où font àpre- 
fentdemeurantes des Religieufes, pour entendre la Mefle dans leur 
Chapelle , il y trouva le mefme homme , qui fe difoit lean Maillard, 
qu'il avoit veu l'Audiance de laTournelle fuivy d'un Laquais , qu'il 
apprit par une femme qui eftoit à la porte de la Chapelle eftre à la 
Dame de Rantilly j Qu^eftant forty de ladite Chapelle , il vit ledit 
hommefoy-difant lean Maillard entrer par une petite porte qui eft 
dans la court defdites Religieufes, qui va rendre dans le jardin du 
fîeurSanfon, Receveur des Confignationsdu Parlement, qu'on luy 
a dit que cejardin va rendre dans le logis de ladite Dame de Rantil- 
ly , où il apprit qu'il logcoit jQu^cnl'annéeiôjo. ou i65i,nerefou- 
vient pas laquelle des deux, la Cour eftant à Dijon, & luy depofant 
cftant Efcuyer de Madame la Duchefled'Vfez, qui depuis efl: dece- 
dée , il en feroit party incontinent après Pafques avec lefdits Sieur 
&;Damed*Vfez pour aller en Languedoc j Que paiTant par Lyon, 
eftant logé dans l Ho (lelic rie du Parc, proche le Place des Terreaux 
& l'Hoftel de Ville , que luy depofant eftant fur la porte de ladite 
Hoftellerie ,un cheval fougueux s'eftant cchapé Se forty de la court 
dans la rue , il auroit fait tomberdepeurun homme , auquel luy de- 
pofant auroit donné la main pour le relever ,' ledit homme ne le 
pouvant faire tant il eftoit étourdy , lequel homme le remercia du 
bon office qu'il luy avoit rendu , avec lequel mefme il parla juf- 
qu.es au fouper fur les neuf heures du foir , ôc eft le mefme que 
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celuy qu'il a veu à l'Audiance & dans ladite Chapelle de l'Hoftel 
d'O; qu'il a fort bien reconnu , ayant afTez eu deloifir pour le voir 
& le confiderer en ces deux différents endroits, & qu'il leferoitreve- 
nu voir dans ladite Hoflellerie du Parc , où il luy rendit vifite avec 
vn homme inconnu audit depofant , avec lequel ledit prétendu 
Maillard ayant parlé quelque temps , ledit homme inconnu feroit 
venu à luy depofant , auquel il auroit fait civilité jcnfuite dequoy le- 
dit depofant &: ledit homme auroicnt jotic au picquet aiïez long 
temps , ledit prétendu Maillard les regardant jouer & comptant le 
jeuavec des jertons -, cequi donna un loifirafTcrz grand pour recon- 
noiftrefon vifage, quieftle mefme,commeil eft trop perfuadé, que 
celuy que l'on prétend prcfentementeftre ledit lean Maillard, foit 
queledit depofant feremettela taille, le port & lafigure extraordi- 
naire dudit Maillard ^ qui eft tout ce qu'il a dit f<^avoir. Ledure à luy 
faite de fa depofition , & interpellé de déclarer fi ce qu'il a dit con- 
tient verité,y a perfiflé, & fîgné de Chefires, avec paraphe, & n'a re- 
quis taxe. 

Du Samedy 17. lanuîer 1671. 

Pierre dv P l at, Efcuyer Sieur de Monticourt, Capitaine 
Grand Exempt des Gardes du Roy en la Prevoflë de l'Houel , 6c 
Grande Prevoflé de France, demeurant rue des Vieux Auguflins, 
ParoifTe Saint Euflache , âgé detrente-neuf ans ou environ, lequel 
apresferment par luy fait en tel cas requis , & lc<5lure à luy faite de 
i'Arreft du 4. Âouft dernier , a dit n'eflre parent , allié, débiteur ny 
domeflique desparties pour & contre lefquellesil eft appelle : De- 
pofe , Que le leudy ou Vendredy de la Semaine Sainte dernière , un 
Garde de la Compagnie duRoy.dont luy depofantefl Exemptjefe- 
roitvenu trouver dés le matin de la part du CommifFaire Gallcran, 
pour uneafïairedeconfequence, à l'exécution de laquelle il eftoit 
neceffaire qu'il tinfl la main, parce que c'eftoit un ordre du Royj 
Que ledit depofant s'cftant levé en diligence. Se veflu d'un habit 
noire, pour le refpect du jour , il auroit neantmoins eflé chez le 
CommiflaireGalleran , oùilauroit trouvé fur la porte la femme du- 
dit Commifraire,à laquelle il auroit demandé, file Commi/faire Gal- 
Jeran eftoitau logis , laquelle luy fit réponfe qu'il efloit déjaparry, 
après l'avoir attendu jufqucs à l'heure prefente , qu'il efloit neceffai- 
re qu'il fe diligentafl pour l'attrapper, croyoit neantmoins qu'on 
l'attendroit devant les Chartreux, ce que ledit CommifFaire fon ma- 
ryluyavoit donné ordre de luy dire 5 Que ledit depofant, s'agifFanc 
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d'executerlesordresduRoy, retourna incontinent chezIuy,oùil 
s'habilla avec le plus de diligence qui luy fufl:poffible,ficrceller un 
cheval, fur lequel il monta & courut vers lesChartreux, où n'ayant 
point trouvé ledit Commiflaire, il creût qu'il pouvoir avoir mal 
entendu,8c que vrayfemblablement on l'atendoir derrière lesChar- 
treux, où fe difpofant d'aller, fur le chemin il fur rencontré par 
un Cavalier que ledit Commiflaire luy avoit laiflc pour l'avertir 
de les fuivre, qu'ils eftoient allez au devant 6c au petit pas, qu'ayant 
facilement joint ledit CommilTaire entre Mont-rouge & le Bourg- 
la- Reine, il auroit fait rencontre de cinq ou fix perfonnes, auf- 
quels il demanda après les avoir faliié, fi leCommiffaire Galleran 
eftoit delà troupe, furquoy ledit Commlifaire luy dit, qu'il cftoit 
le bien venu, & qu'on l'avoit attendu pour mettre à exécution cer- 
tain Ordre du Roy, dont ileftoit porteur, furquoy luydepofant luy 
dit, que comme il eftoit preft d'obeïr, il prioit qu'on luy fit voir 
l'Ordre pour fçavoir dequoyils'agiflbit ; à quoy ledit Commifiaire 
répondit, qu'à la dînëe on parleroitd'afFairesj que toute la troupe 
à laquelle il s'eftoit joint eftant arrrivce à la dînëe à Linas, avant 
que de fe mettre à table, luy depofant demanda au Commiflaire 
de quelle manière on vivroit, parce qu'ayant efté furpris, ayant 
fait diligence pour fon départ, il n'avoit pas eu le loifir de 
faire provifion d'argent, 6c mefme qu'il eftoit venu fans linge 
pour changer, que leCommifTaire luy auroit repondu que luyôc 
quelques autres Officiers dîneroient enfemble, que les Archers 
& Cavaliers pourroient manger comme bon leur fembleroit, 
que d'argent on n'en manqueroit point, qu'en effet ledit Com- 
miflaire tira de (a bourfe douze Loiiis d'or ou environ, dont ledit 
depofant en donna huit à quatre de ^ts compagnons fur l'heure 
mefme, & garda le furplus pour fa propre fublîftance-, qu'après le 
dîné ayant interpellé ledit CommilTaire Galleran de luy montrer 
l'Ordre du Roy, qu'il luy avoit demandé par le chemin, il 
luy auroit dit de ne fe pas mettre en peine, &. qu'on luy feroit 
voir eftant arrivé à Orléans, où ils alloient, ce qui auroit obligé 
ledit Répondant de luy dire, que fi on ne luy montroit ledit Ordre 
à Orléans, que comme il eftoit réponfable, non feulement à^d. 
conduite , mais mefme de celles de fes compagnons, qu'abfolument 
il ne pafteroit pas outt*e, &:retôurneroit à Paris, fi on ne luy faifoic 
voir l'Ordre de l'exécution duquel il s'agiftoit, après quoy con- 
tinuant le chemin, accompagné de pluficurs perfonnes à luy in^ 
connues , à la referve defdits quatre Gardes , il auroit eu la curio- 
fité de fçavoir les noms des perfonnes de la compagnie, Se en- 
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tr'antres de deux qui fembloient avoir le plus d'intereft en ce qui 
fe pafToic, les voyant fouvent conférer avec ledit CommifTaire 
Galieranen particulier, Scieur demandant leurnom, un des deux 
feditappcller Mauberr,& l'autre n'en ayant pu apprendre le nom 
ny Ja qualité, fut furnommé par la compagnie Monileur Loriginal 
attendu l'infpection de fon perfonnage, & continuèrent leur che- 
min à vivre enfemble jufques à Orléans, où ils arrivèrent le Sa- 
medy au foir veille de Pafqucs, eftant monté en une chambre 
avec le CommifTaire Galleran & ledit Maubert, & cet homme 
qu'on appelloit Loriginal , le depofant demanda au CommifTaire 
Galleran à voir l'Ordre du Roy, & qu'il eftoit dans le lieu où il 
avoit promis de luy faire voir, ledit CommifTaire le remitau lende- 
main jour de Pafques , auquel jour il luy fî.tvoir,& enfuite Ternirent 
tous à table , & après avoir dîné il fut propofé par le fleur Mau- 
bert&autrcs que Ton partiroit incefTamment pour gagner païs,& 
pour céc effet on envoya dans les Hoftelleries où efloient lo- 
gez les Archers &; Gardes difperfez en pluTieurs endroits, avec 
ordre de monter incefTamment à cheval, &: defïïler par diverfes 
portes de la Ville, 6c fe rencontrer au Faux bourg de Bourgongne, 
où ils apprendroient la marche qu'ils dévoient tenir, ce qui fut 
exécuté, marchèrent enfuite tous à huit lieues ou environ de la 
Ville d'Orléans, ne Te fouvient le depoTant du nom du lieu; Qu^ele 
lendcmaindu grand matin ils partirent pour aller à Gien, oùeftans 
arrivez , s'informèrent de la demeure de la Dame de la BoifTiere, où 
ils envoyèrent un homme TuppoTé pour apprendre fi elle eftoit chez 
elle j ledit homme rapporta que non, & qu'elle efloit à Ta Terre 
delà campagne, appellée Marchécreux, après quoy ledit depo- 
Tant & la compagnie conférèrent entr'eux de ce qu'il y auroit à 
faire, il fut refoludepartirfur le champ & d'aller en laditemaiTon 
deMarchécreux, ce qu'ils firent après avoir dîné, où eflans audit 
lieu de Marchécreux , le depofant entra le premier avec un Garde 
qui Taccompagnoit dans une falIe.bafTe, où il trouva le fieur de 
Villiers& laDame de la Boifïiere à tableavec des cartes&desjettons 
devant eux, accompagnez de quatre ou cinq perTônnes de leurs 
amis, luy depoTant Taliia le fieur de ViUiers, &luy dit qu'il Touhait- 
toitluy dire un mot en particulier, ce qui obligea leditfîeur de Vil- 
liers de Te lever pour parler au depoTant , lerjuel luy dit, qu'il avoit 
Ordre du Roy de Te faiTir de quelques papiers quipouvoient eflre 
dans fa maifon, & que pour cet effet il donnât ordre d'en faire 
ouvrir les portes, ce qui fut faitavcc beaucoup d'obeïfTance,&àrin. 
ftantleditCommifTaircarrivaavecieditMaubertjLoriginaljleTieur 
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duPleflîs Exempt de laCottneftablie & deux Huiffiers du Chaftclet, 
& tous les Gardes & Archers » où eftant le CommifTaire fît fa char- 
ge, & travaillèrent à la defcription de quelques papiers , qu'ils 
prirent Se mirent dans une caflette, & pour ne pas allarmer la Dame 
de la Boiffiere, luy firent entendre qu'ils avoienc befoiu de quel- 
ques papiers qui eftoienc àGien, qu*il,eftoit befoin qu'elle y vintj 
ce qu'elle fit, & monta en carrofTe avec eux, où eftant travaillèrent 
comme on avoit fait à Marchëcreux, prirent les papiers qu'ils 
creurent eftre necefTaires, firent defcription des meubles, & du tout 
drefTerent procez verbal, qui fut fignc de pluficurs de la compa- 
gnie, le lendemain montèrent encore dans le carrofTe de ladite 
Dame, feignant d'aller dîner à Marchëcreux, s'acheminèrent & 
prirent la route d'Orléans, où eflans arrivez, il fut propofc en. 
tr'eux de renvoyer le carrofle de ladite Dame, attendu la mau- 
vaife humeur de fon Cocher & Lacquais , outre que le fieur 
de Villiers fon fils, eftant fort incommodé, pourroit en avoir 
befoin, ce qui fut fait, èc le lendemain renvoyèrent ledit car- 
rofTe à Gien, & prirent un carrofTe de louage du Fadeur du 
fïeur Blavette, ce qui fit naiftre de la conteftation entre le Com- 
mifTaire Galleran & Wûubert, attendu la dépenfe que celacaufe- 
roit, ledit Maubert rcprefentant hautement à la compagnie, que 
ce n'eftoit pas une femme à mener fi honorablement, &: que fi la 
compagnie fçavoit comme luy le mérite de ladite Dame, que l'on 
n'auroit pas tant d'eftime pour elle, ncantmoins le depofant per- 
fifta & envoya quérir de main-forte un carrofle attelle de quatre 
chevaux, dont ledit Mauberc ou le CommifTaire payèrent le loyer 
avant de partir, ledit Maubert & le CommifTaire ne faifant qu'une 
bourfe enfcmble, après quoy s'acheminèrent à Paris , mangèrent à 
leur ordinaire, 5c marchèrent de mefme, cftans arrivez àEftampes 
ledit depofant avec ledit CommifTaire Galleran, JVÎaubert & Lori- 
ginal, & le fieur du Plefîis, rcfolurcnt qu'il feroit bon que l'on 
donnâtavis delà marcheÔc conduite , cequi fit que ledit Mauberc 
s'offrit avec chaleur de partir plùtoft que Loriginal , ce qu'il fit le 
lendemain de grand matin , Se avant que de monter à cheval luy 
depofant eftant avec luy fur la porte de l'écurie de lad. Hoftellerie, 
ledit Maubert redit encore au depofant que Ton faifoit beaucoup 
d'honneur à cette femme de la mener & traiter fi doucement 6c 
honneftemunt, & qu'il fembloit qu'il euft beaucoup de confidera- 
tion pour elle, le depofant luy répondit qu'il n'avoir autre confi- 
deration que de faire fa Charge avec honneur, & que lors qu'il 
avoit un prifonnicr à fa pofiTefTion ô: garde, qu'il luy faifoit plus 
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dlionneftetc qu'il luy eftoitpoflîble, & qu'il n'eftoit pas d'humeur 
à infulrcrles mal-lieureux, ledit Maubert continua toujours de dire 
qaec'eftoituneperfonnedetrop peu de confequence,ôc que tout 
autre que luy depofant l'auroit conduite dans une charette, ce 
qui obligea le depofant de fe prendre de paroles avec luy ficdefe 
retirer, apre's quoy ledit Maubert partit pour Paris à defTein de 
fçauoir fi l'on trouvroit bon que l'on mit ladite Dame à la garde 
dudit CommifraireGalleran,attendufon infirmité, le depofant Se 
la compagnie approchant de Paris, rencontrèrent ledit Maubert 
quirevenoir, ayant joint le carrofle fitfigne au CommiflaireGalle- 
ran qu'il fouhaitoit luy parler en particulier, ce qui obligea ledit 
CommifTaire de defcendre pour luy parler, & le depofant ayant 
relié dans le carrofle, vît ledit CommifTaire 6c Maubert parler avec 
chaleur apparemment, le CommifTaire fe tourna vers le carrofl^e, fit 
fîgne au depofant de s'approcher pour apprcdre duditMaubert,que 
Ton fouhaitoit abfolumct que lad. Dame fut prifonniere&: mife dans 
le grand Chaftelet de Paris, ce qui fâcha ledit depofant de voir que 
J'onrefufoit une demande qui eftoit afTez jufle & raifonnable, & 
dédire audit Maubert que ladite Dame ne feroit pas conduite par 
ledit depofant dans les Prifons du Chaflelet, que l'Ordre du Roy 
n'enfaifoit point mention; enfuite rentrèrent dans le carrofTe, led. 
Maubert marchant à la tefle avec les autres Cavaliers , firent ren- 
contre d'un carrofTe de louage à deux chevaux que ledit depofant & 
Je CômifTaire avoient envoyé quérir pour mettre lad. Dame dedans, 
& la conduire dans la ville de Paris avec moins defcandale que 
faire fe pourroitj à Tinftant le carrofTe arrivé, le depofant fit 
entrer ladite Dame delà BoiffiereavccfaDamoifelleôc IcditCom- 
millàire, où eflant ledit depofant commanda à fes Gardes de fe 
retirer y ôcàe ne Je pas fuivre quede fort loin, pareillement en fit 
JeCommiflàire aux Archers, &marchans dans laruëfaintlacques, 
leditMaubertvîtun Laquais de ladite Dame qui fuivoit le carrofTe, 
commanda qu'on le fit retirer^ ^ que cela ne fe faifoit point de 
laifler fuivre ainfi des domefliques, & le fit arrefter pour le faire 
demeurer derrière pendant que le carrofTe marchoit devers le grand 
Chaflelet , où. le depofant ne fouhaitant pas conduire laditeDame, 
fit arrefler le carrofTe & defcendre icelle avec fâDamoifelle prés 
l'Eglife faint Leufroy, il luy donna la main 8c la. conduifit chez un 
Mercier attenant, montèrent à une féconde eftage, où il quitta 
ladite Dame,& depuis ne l'a veuë nypar!éàelle,le tout ainfi exécu- 
té , le depofant a folicité fon payement par diverfes fois vers le 
Coiîimillàire Galleran, qui luy faifoit alTez fouvent réponfe de s'g^ 
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dreiTer à Monfieur dfe Rantilly, ce que ledit dcpofant n*a voulu, a 

mieux aimé attendre pour eftrc pay c , ainfî qu'il a eftcpar leCom- 
milTaire , qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir j Ledure à luy faite de fa. 
depontion, & interpellé de déclarer fi ce qu'il a dit contient véri- 
té, y aperfifté, &; a ligné, Pierre duPJat, & n'a requis taxe.j 

D» Sdmedy vingt-huitième Février iCji. 

M. Denis de Mavroy, Efcuyer Seigneur de la Magde- 
laine, cy-devant Auditeur des Comptes, demeurant rue MichelJe- 
Comte, Parroifle S.Nicolas Defchamps, âgé de <,i.an ou environ: 
Depofe qu'il a elle eflevé chez fon père, qui logeoit dans la rue 
Coquilliere vis à vis la telle Noire , qui cftoit une maifon Garnie, 
tenue par un nommé la Tour, lequel avoitdeux filles, dont l'une 
eft à ce que l'on dit vefve du fieur de la Boiflîere, & laquelle en pre- 
mière nopces, comme l'on difoit au/fi avoit cpoufé lean Maillard, 
que ledit de laTourpaffbit pour un fort honefte homme, & qu'il 
eft mort âgé de cent quatre ans , qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir; 
Ledure faite de fa depofirion , & interpellé de déclarer fi ce qu'il a 
dit contient vérité, y a perfifté, 6c a figné de Mauroy, avec paraphe. 

Bertrand de la GARDE,MaiftreTaiIleur d'habits, demeurant 
à Paris rue des Poulies,Paroiire de S. Germain de l'AuxerroiSjâgé de 
66.a.ns ou environ. Depofe que durant le Siège de la Rochelle, reve- 
nant deHollande,il fut demeurer chez le nommé Bidault, qui avoit 
entrepris 3. ou 4. mille paires d'habits pour l'Armée du Roy qui 
eftoit devant ladite ville de la Rochelle, que ledit Bidault qui lo- 
geoit dans la rue de Grenelle , avoit pour amy un nommé la Plan- 
che, auffiMaiftre Tailleur , chez lequel avoit un garçon nommé 
lean Maillard, grand de taille, les cheveux blonds, ayant le nez 
gros, qu'il l'a veu fouvent chez ledit la Planche où il alloit par 
l'ordre dudit Bidault, & mefme que ledit Maillard venoit fouvent 
chez ledit Bidault, qu'il eft tout ce qu'il a dit fcjavoirj Lecture à 
luy faite de fa depofition, y a perfifté, & déclaré icclle contenir vé- 
rité, & ne fçavoir écrire ne figner, lequel n'a requis taxe. 

Magdelaine Va l l a n g e r , femme en féconde nopces 
de Georges Gorner, Cocher du {leur Chevalier de Bevron , Capi- 
taine des Gardes du Corps de Monfieur le Duc d'Orléans, cy- 
devant femme de lean leComte, qui demeuroit à Boutigny proche 
/aint Fiacre en Brie, elle demeurante à Paris rue de CleryjParroiiTe 
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3e Saint Eufl:ache , âgée de 54, 55, jô, ou 57. ans, ne fçait lequel, 
croit que c'efl: 57. Depofe, Qii'elle fervoitlacques de la Tour en 
l'année i6zy lors que ladite Marie de laTour fut mariée à un nommé 
lean Maillard, qui fe difoit Marchand de vin , elle depofante eftoit 
pour lors âgée de dix-fepc à dix-huit ans , que ledit Maillard eftoit 
un grand garçon bien fait, les cheveux ondez comme blond, le nez 
aflez grand, recourbé vers le milieu, aflez pointu, que ledit lean 
Maillard fit l'amour à ladite Marie de la Tour, environ trois ou 
quatre mois, durant lefquels il venoit prefque tous les jours chez 
ledit lacques de laTour père de ladite Marie, & Maiftre de la depo- 
fante, qu'il apprenoit à danferavec ladite Marie de la Tour fa Mai- 
ftreiïe du nommé Bocan j qu'enfin il époufa ladite de laTour dans la 
ParroifTèdefaint Euftache, environ le mois de Septembre de lad. 
année 1625. Se fouvenantque lors dudit mariage on apportoit chez 
ledit lean Maillard du raifin, qu'il mettoit dans un tonneau qui 
eftoit dans fa cave, où il y avoit, comme elle croit, fix ou fcpt pièces 
de vin & pas davantage, ledit lean Maillard eftant fort obéré & 
debvant à toutes fortes deperfonnes, quelaNopcefefitau retour 
de l'Eglife chez ledit de la Tour, qui tenoit un logis Garny, où 
pendoit pourenfeignela tefte Noire, fcize rue Coquilliere, qu'elle 
le fouvient qu'il y avoit quantité deperfonnes au Feftin, entr'autres 
un nommé Bourbonne riche Marchand de vin, qui demeuroit au 
coin de la rue des Vieux- Auguftins 8c fa femme, les nommez Creftot 
& fa femme, Saint Martin & fa femme, qui tenoient l'Auberge du 
Boifteau d'or, tout proche ladite tefte Noire, un autre appelle 
Gayonnctqui tenoit auflî chambres Garnies, ut homme d'affaires 
du fieur dePagan,& quelques autres, qu'on alla danferaprés le repas 
audit logis du BoifTeau d'or, d'où on revint chez ledit de laTour, 
chez lequel Maillard nouveau marié & ladite de la Tour fa femme 
couchèrent dans la première chambre, qu'elle fe fouvient fort bien 
que le jour dudit mariage ledit Maillard eftoit veftu denoir, avoit 
un manteau, dont elle ne fe fouvient pas de l'eftofFe 5 mais qui avoit 
des parements mouchetez, comme on portoit alors, & un rabat de 
poinâ couppé, que laditede la Tour avoit une cotte de taffetas d 
fleurs de plufieurs couleurs , que celle de deftous eftoit de Mon- 
cayart de couleur changeantes, qu'il demeura chez ledit de laTour 
fon beau-pere avec fadite femme environ trois ou quatre jours, 
après lefquels ils fe retirèrent dans la rue des Poulies, en un maifon 
où pend pourenfeigne laFleur-de-Lys, qui eftoit la maifon dudit 
Maillard, dont toutesfois il ne tenoit que la falle d'en. bas, où il 
faifoic cabaret, 6c la chambre d'au-deflus, que ladite depofante au; 



âvoit toujours eftc chez ladite de la Tour, les y fuivit& demeura 
avec eux prés de trois mois, qu'elle les quitta pour retourner chez 
JeditlaTour, à caufe du mauvais ménage êc batterie defdits lean 
Maillard & Marie delaTour, laquelle depofante ne pouvoir foufFrir 
à caufe de l'amitié qu'elle avoit pour ladite Marie de laTour,qu*elle 
ne pouvoir voir mal-traiter, que les trois mois expirez ledit lean 
Maillard fortit de ladite maifon de la Fleur-dc- Lys, & fut loger au 
coin de la rue lean-fleury , ladite de la Tour fa femme ne l'ayant 
pas voulu fuivre ^ mais s'ellant retirée chez fon père pour éviter les 
excez Se violences que ledit Maillard fon mary exer<jûit fur elle, que 
ledit Maillard demeura prés d'un an dans le logis de la rue lean- 
fleury, après lequel temps il fe retira chez ledit Creftot, ou ayant fé- 
journé quelques temps, il vint boire & manger , ôc mcfme coucher 
quelquesfois chez ledit de la Tour fon beau- père ; mais dit la dépo- 
sante qu'elle fe pûtbienfouvenir duféjour que ledit Maillard a fait 
chez ledit Çreftot. Et que durant iceluy ledit Maillard fit tom- 
ber l'épée de fon beau-pere, qu'il avoit fichée dans le plancher fur fa. 
main, ce qui la bleffa extrêmement , & dont elle répondante porte 
encore les marques fur la main gauche, qu'ayant oiiy dire il y a quel- 
que temps chez laDamedeDampierre, vefve du fieur Picard Tre- 
forierdes Parties Cafuelles, que ledit Maillard eftoit à Paris, elle 
répondit qu'elle n'en croyoit rien, ou que led. Maillard devoir avoir 
de bons fouliers pour revenir de l'autre monde, y ayant tres-iong- 
temps qu'elle avoit veu porter le deiiil à la Dame de la BoilTiere 
dudit lean Maillard fon premier mary, 6c eft tout ce qu'elle a dit 
f^avoir; Leâureà elle fairede fa depofition, interpelléedc déclarer 
ficequ'elleadit contient vérité, y a perfiffcé, & déclaré ne fçavoir 
çcrire ne figner, de ce interpellée fuivant l'Ordonnance. 

. Du Samedy 7. Mars iCji. 

Clavde BERRois,dit Baron , Bourgeois de Paris, demeu- 
rant rue des Vieux-Auguftins, ParoifTc S.Zuftache, en lamaifon où 
pend pour enfeigne l'image faint Loiiis, âgé de 71. à 71. ans : Dc- 
pofe, Qu'il y a trente huit ans ou environ , deux ou trois ans avant 
qu'il fuft marié, il avoir eu la connoiflTance de ladite Marie de la 
Tour , que l'on difoit vefve , par le moyen de fon père & de fa belle- 
mere , à laquelle Marie delà Tour il auroit fait quelques habits pour 
femme, & que dans la converfation qu'il avoit eue avec ladite belle- 
mère de ladite de laTour,icelle belle- mère auroit dit au dcpofafic 
une fois ou deux, Bd>-o», qui eftoit le nom qu'elle avoit accouflumc 
de luy donner , tlfant- yom marier aucc nojire ff/e , qui eft vefve , en- 
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Cendant parler de ladite Marie de k Tour j Qu'environ ledit temps, 
ladite Marie delà Tour luy dit , qu'elle s'en alloit loger dans une 
maifonauFaux-bourgS. Viâoroù S. Marceau, ne fe fouvient ledit 
dcpo/îmt duquel des deux , & qu'elle s'alloit marier avec le fieur de la 
Boi/lîerc j ne fçait ce qui s'efl pa/Tc depuis , qui eft tout ce qu'il a dit 
/çavoir. Ledureàluy faite defadepofirion ,& interpellé de déclarer 
fi ce qu'il a dit contient vérité, y a perfifté,ôc a figné Claude Berrois, 
dit Baron. 

Sebastien dv P as 03 i ER,Preftre,Trerorier 6c Chanoine de 
l'Eglife Cathedralle deToul, demeurant ordinairementauditToul, 
cftant deprefentàParis, rue delà Mortellcrie, au Barillet d'or, Pa- 
roifTe S.Gervais, âgé de quarente-fixans: DepofejQuefur la fin de 
Tannée 1669. Maiftre leanHurbal, PreftrePrebendier de l'Hofpi- 
tal de laMaifon-Dieu de Toul ,iuyauroit demandé, s'il nepour- 
roit pas mettre un Religieux Bernardin Allemand qui cftoit avec 
luy en penfion dans ladite maifon pour quelque temps , que luy 
depofantayant la qualité de l'un des IntendansdeladiteMaifon, luy 
auroitfaitréponfe ,quecelanefepouvoit fairefanslapermiflîondu 
Chapitre, & que s'il lecroyoit il ne l'a demanderoit point , parce 
qu'il avoit trop fufcité de procez audit Chapitre 5 Que s'entretenant 
quelque temps après avccle lieur Thevenin, Maiftre d'icelleMai- 
fon , l€dit Thevenin luy dit, que cela empefcheroit ledit fieur Hur- 
bal de luy demander des chevaux de ladite Maifi^n pour faire voyage, 
& qu'en effet pour conduire ledit Religieux Bernardin avec un hom- 
me qui eftoitavec luy , ledit Hurbal loua des chevaux à un Archer, 
& fe fie conduire à Châlons par un nomme Grildois , demeurant en 
laMaifon-Dieu; Que le bruit couroitdans cette Maifon, que Mon- 
fieur l'Evefque de Châlons avoit mis une affaire es mains dudit Hur- 
bal , dontil feventoit devoir tirer tout au moins dix huit ou vingt 
mil livres j qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir. Leétureàluy faite de 
fa depofition, & interpellé de déclarer fi ce qu'il a dit contient 
vérité, y a perfiftc , & a figné du Pafquier , ôc n'a requis taxe. 

Du Mercredy 11. Mars 167 1. 

PiEKRE Cassaignan, Bourficr du Collège de Karbonne, de- 
meurant audit Collège, rue de la Harpe, Paroifse S.Severin.âgé de zé.ans: 
Dcpofe>Quel3 veille S. Machias dernière, entre les 5. à (S.heures du foir, 
s'eiiant arrefté à la porte de noft:redit Hoftel , pour apprendre ce qui 
obligcoit beaucoup de monde qui s'y eftoit arreftéj il a vcu forcir un 
homme accompagne de deux ou trois autres, lequel homme on difoit 
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s'appellerican Maillard, qui monta dans un çarofle attelé de deux che- 
vaux noirs, conduit par un cocher vertu de noir, qui prit le chemin da 
Pont Noftrc-Dame j Que le lendemain de la Saint Mathias , s'eftant for- 
tuitement rencontre dans la rue des Francs- Bourgeois» il auroit veii 
fortir dclapremieremaifonde ladite rue, à main droite > qu'on luy die 
eftrelamaiiondelaDamedeRantillyj Qu'ayant eu lacuriofité devoir 
lean Maillard, qu'il n'avoir pas encore bien veu , ayant fort bien re- 
connu ledit carofle, il l'auroit fuivy jufqu'en noftre Hoftel ; Que 
leditMaillardcftantdelcendude caroffe dans la court, ils'y feroit trou- 
vé un homme habillé de noir , qui luy auroit dit : lean Maillard, ^/oicy 
yn Gentilhomme qtte Monfieur de la Mothe le Fayer enuoye {>oitr "VotM "VoiV, 
& que cet homme qu'on difoit eftre Ican Maillard refpondit en Latin à 
celuyqui luyavoit parlé j après quoy ledit depofant ayant fatisfeit à fa 
curiofité,ilfe retira; qui eft tout ce qu'il a die Tçavoir. Lcdurc à luy 
Faite de fa depofition , & interpellé de déclarer fi ce qu'il a dit contient 
vcritéjyaperriftéi&afigné, Caflaignan, & n'a requis taxe. 

Bernard de Bar> Efcuyer Seigneur de Coiiyfc , ordinaire- 
ment au lieu de Dammejan en Languedoc, Paroifleduditlieuà luy ap- 
partenant ) Diocefe de Narbonne , eftant de prefent à Paris , loge en la 
maifon de Monfieur Dammcjanfon frère, rue des Bernardins jParoiffc 
S. Nicolas du Chardonnet s âgé de z5).ans ou environ : Depofe , Que le 
lendemain de lafcfte de la Saint Mathias dernière, eftant avec un Gen- 
tilhomme dans la rue des Francs-Bourgeois , il auroit veu fortir de la 
maifon de la Dame de Rantilly lean Maillard dans un caroffe, lequel ca- 
rofle il a reconnu pour l'avoir vcudeux jours auparavant en noftre Ho- 
ftel , dans lequel eftoit aufli ledit lean Maillard accompagné de trois 
hommes? Que le chemin du depofant s'adonnant en ce quartier icy , pro- 
che de fa demeure , il arriva à la porte de noftredit Hoftel en mef- 
mc temps que ledit lean Maillard dans ledit caroftc, lequel vray-fem- 
blablement avoit efté arreftè en chemin, autrement ledit depofant ne 
l'euftpaspufuivre j qu'il vit ledit Maillard defccndre du carofse dans la 
court de noftredit Hoftel, où il eftoit entré accompagné de trois per- 
fonnesjdont il en reconnut deux pour les y avoir vcus lors que led. Mail- 
lard y vint la première fois 5 Que ledit Maillard futpoufsépar undefdits 
trois hommes, parce qu'jl s'arreftoit à parler à deux ou trois autres hom- 
mes qui eftoient dans noftre court, aufquelsiUvoit parlé en Latin, àcc 
que luy dit un homme qui eftoit dans la court» & qu'il Tavoit entendu; 
après quoy le depofant fe retirajqui eft toutce qu'il aditfçavoir. Lcftu- 
re à luy faite de fadopofition, & interpellé de déclarer fi ce qu'il a dit 
contient vérité ,y a perfifté, S: a figné, de Coiiyfc , lequel a'arequis taxe. 
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Vu Mardjt 17. Mars 1671. 

Nicolas Salomon, Efcuycr fieur de Sennevillc , Lieutenant 
Colonel du Régiment de Picardie, eftant pour l'ordinaire à rArmee,dc 
prcfent àParis, logé vieille rue du Temple, enlamailon deLouvard 
Baigneur , où pend pour cnfeigne la ville d'Amiens , Paroifse Saint lean 
en Grève , âge de 48. à 49. ans : Dtpole j Qu'un peu avant le Siège 
de Perpignan , eftant Cadet au Régiment des Gardes > un de Tes cama- 
rades qui logeoit au Faux-bourg Saint Vicier , l'auroit mené quel- 
quesfois dans unemaifon qui eftoit fort belle , fcituéc audit Faux^bourg, 
en laquelle il y avoit un 'ardin où logeoit le defFunt fieur Thibault de la 
Boifficreôc ladite de la Tour, que lors on appelloit la vefve MaiUardj 
Que ledit fieur de la Boiffiere & ladite vetve Maillard vivoient afscz 
ft)lendidement , & faifoient beaucoup dccharitez auxpauvres, ce qui les 
faifoit eftimer dans leur quartier;Que 15. jours après le decezdu feu Roy, 
il auroit efté rendre vifite audit fieur de la Boiffiere & vefve Maillard,que 
durant ladite vifite, ferolt venu un homme qui leur auroit apporté un pa- 
pier cacheté qui donna beaucoup de joye audit fieur de la Boiffiere & 
vefve Maillard , ce qui obligea le depofant de leur demander la caule de 
la joye qu'ils tefmoignoient 5 à qnoy ils refpondircnt , que c'eftoit un pa- 
pier de très-grande confcqucncej quclepere de lad. vefve Maillard leur 
envoyoit, dont elle eftoit fort en peine 5cro\ant auffi bien que ledit la 
Tour fonpere(quiravoiifortlongtemps cherché ) qu'il fuftperdu j Que 
ledit fieur delà Boiffiere & ladite vefve Maillard en eurent beaucoup de 
joye,& luy direntjque led. papier cacheté aux armes du fieur de Lignon, 
eftoit un certificat fignc de luy Comte de Lignon de la mort dudit lean 
Maillaidjmefme qu'ils donnèrent audit depofant le certificatàlire,qui le 
leut d'un bout à l'autre, & vit qu'il eftoit figné, de Lignon,dont led. depo- 
fant connoifiolt le nom & la réputation j Qu'environ l'année jê-^i. ou 
165t. ledit depolant eftant retourne faire vifite audit fieur de la Boiffiere 
bi a ladite verve Maillard , que l'on qualifioit pour lors femme du fieur de 
la Boiffiere, dans la conférence qu'ils curent enfcmble, ledit fieur de la 
Boiffiere luy avant tclmoigné qu'il vouloir donner une Charge à Ion fils, 
que l'on appelloit de Cury , luy depofant repondit , que s'il vouloir il luy 
vendroit la Compagnie qu'il avoit dans le Régiment de Normandie,quc 
lachofepafsafi avant» quoy qu'elle ne s'executaft point» que ledit fieur 
de la Boiffiere en oiFroit jufques à douze mil livres » ce que ledit depofant 
refufajCn voulant avoir quatorze mil livres 5 qui eft tout ce qu'il a dit 
fçavoir. Lcdure à luy faite de fa depofition j &: interpellé de déclarer fi 
cequ il âdit contient vérité , y aperfifté» &figné, Salomon de Senne- 
ville. 
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Du tcudy i6. Mars jgyi, 

Pierre Lignieres, Confeillcr du Roy , Pr evoft de la Ville de 
Chaumont en Vexin.dcmcurant dcprefent à Paris, âgé de47.&demy, 
ayant déclaré n'eftre parent ny allié des parties : Depofe , Qiie des l'an- 
née 164}. il a connu le fieur de la Boifficre» homme d'honneur, de probi- 
té Se de pieté Tinguliere , lequel demcuroit Faux-bourg S. Vidor , au haut 
de la rue de Seine , prés la Pitié j & avoit lors avec luy une femme de 
bonne mine > que l'on appeUoit Madame Maillard , avec laquelle on 
diloit que ledit (ieur de la Boiffierc eftoitmarièfecrettement, & qu'un 
jour de ladite année, fur la fin del'Efté, eftautledepofantchczled.lîeur 
de la Boifiiere , il auroit veu fur la table un papier elcrit en long 5: fcellé 
d'un cachet de cire d'Efpagne à collé, en manière d'ade qu'ont de cou- 
ftume d'expédier les Officiers qu-i commandent les Troupes j & ayant 
demandé audit fieur de la Boiffiere ce que c'eftoit que ledit Papier, il luy 
refpondit que c'eftoit un certificat du decez du mary de ladite Maillard, 
lequel elle auroit retiré des mains de fon père i qui eft tout ce qu'il a dit 
fçavoir. Leclure à luy faite de fa depofition , a dit icelle contenir vcrité> 
y a perfifté , & a figné P. Lignieres. 

Ieandes R0Z1ER.S, Barbier Perruquier demeurant à Paris. 
âgé de 76. ans> ayantdeclarcn'cllre parent, allié, débiteur ny domefti- 
quedes parties: Depofe > Qn^il a veu deux ou trois fois deux hommes de 
lapartdela Dame de Rantiily , dont l'un iedifoit fon Tapifller, demeu- 
rant au Cloiftre S. Germain chez le nommé Baudin, autresfois Tailleuc 
delaGrandcEfcuriejâgé d'environ 1 y. ou 16. ans plus que luy depofant, 
& chez lequel Baudin, ledit depofant loge dans la rue des Vieux Augu- 
ftins au Compas d'or, lefquels hommes ont engagé ledit Baudin à aller 
dans ledit Cloiftrc S. Germain l'Auxerrois voir un homme qu'ils appel- 
loient lean Maillard 3 Qu'avant de partir ils donnèrent audit Baudin 
quelque pièce d'argentjCn luy difant : Tf»?;^, Monfieur Baudtn^ nous a»on s 
.4 faire c/f x'ok^j Que mefme ledit Baudin y avoit voulu mener le depofant, 
lequel n'y auroit pas voulu aller, difant qu'il n'y avoit que faire» puis 
qu'il ne connoifToit point ledit Maillard , & qu'au retour ledit Baudin au- 
roit dit à luy depofant deux ou trois fois, qu'il avoit veu ledit Jean Mail- 
lard j lequel cftoit bien lasd'eftre à Paris, & le repentoit fort d'y eilre 
venu i Qu'il voudroit bien eftre en Allemagne , d'où il ne feroit point 
party pour venir en cette ville de Paris, s'il n'avoir creû y trouver dix mil 
livres qu'on luy avoit dit qu'il y auroit par la mort de fa femme, laquelle 
il croyoitdecedi^e ,5c laquelle femme il fuppofoit luy avoir laiffé ladite 
fommcdc dix mil livres 5 qui e%tout ce qu'il a dit fçavoir. Lcdurcàluy 
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faite de fadepofition , & interpellé de déclarer fî elle contient vc- 
rite, yaperfiftéj&afignédesRoziers, lequel n'a requis taxe. 



Enqttefle faite par Gonfleur Fanjier, (^onfeiUer du ^y enfes Confeilsy 
Lieutenant General au Bailliage O* Stege Royal de Toul, Commijfatre 
en cette partie y en<-uertu o* pour l'exécution de la Sentence des T^- 
quefles du Talais à Parif, en forme de Commijjion du z j. OSiohre 
dernier^ obtenue par 3îarie de la Tour, en confequence del'Arrejlde la 
£our deParlemenî àParts, contradtSioiremet rendu entrelle d'une part^ 
le nommé lean 3iaillard, AîeJfireHieromeThibault,SeigneurdeBeau- 
rainSy Confeillerdu Koy, Matfire ordinaire en [a Chambre des Comptes^ 
O" Dame Magdelaine Thibault , -vejye de éMefjîre Edouard de Li- 
gny^ Cheyalter Seigneur de Runtilly^ le 4. zAouJï aujji dernier. 

Vu 14. lanVier ï6yi, 

C^Lavde Contavlt, Sonneur de rEglifeCathedralle de 
^S.Eftiennede cette ville deToul, âgëde foixante-quatreans, 
a dit,qu'il fe fouvientfort bien & a bonne mémoire d'avoir connu 
Ccveufont cinquante ans & plus Magdelaine Chauflctier, femme 
d'Agnas Maillard, qu'en ce temps-là ladite Chaufleticrfaifoitfa ré- 
sidence en laruëdefaint Amand, en une maifon joignante & atte- 
nante à celle de Claude Contault père de luy qui depofe, que 
ladite Magdelaine Chaufletier avoit trois ou quatre garçons qu'il 
a connus, comme des jeunes gens de mefme quartier ont accoutume 
defe connoiftre parlaconverfation qu'ils ont les uns avec les au. 
très ; Sçavoir lean Maillard, Nicolas Maillard & Eftienne Maillard, 
qu'il a oiiy dire environ ce temps-là qu'un defdits garçons, dont il 
ne fçaitle nom s'en eftoit allé en Allemagne, que ledit lean Mail- 
lard eftoit en fon âge un grand garçon grefle, deflié & bienfait, 
ayant les cheveux blonds & aucunement frifez, le nez long & un 
peu penchant fur la bouche, que ledit lean Maillard eftantforry de 
cette ville n'a eftcveu du depuis par luy qui depofe, qui a connu 
ê-cconnoift encore lefditsNicolas& Eftienne les Maillard fes frères, 
qu'environ les Feftes de Nocl dernier un certain Qui.dam qui fe 
difoitlean Maillard,&dontilaeftéparléauditprocez verbal de ce 
jourd'huy, eftant accompagné dudia^Nicolas Maillard & d'un né- 
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veu dudit NicoUs Maillard , vint accofter luy qui dcpofc dan» 

le parvis de ladite Eglife Cathcdralle , & par ledit Nicolas Mail, 
lard luy ayant eftc dit} connoiflez. vous bien cet homme? c'eft 
lean Maillard mon frère, luy indiquant ledit lean Maillard, futre. 
party par ledit depofant qu'il ne ie connoi/Toit pas, Se que pour 
s'éclaircir davantage par luy qui depofe de ladite reconnoiflance, 
il interrogea lean Maillard, luy demandant où il avoit fait autres- 
fois fa refidence dansToul, lors qu'il y demeuroit,& qui eftoienc 
fes voifins, iceluy luy repondit, qu'il demeuroit chezGaud Foureaa 
en une chambre haute du derrière , ce qui eft véritable, luy qui de- 
pofe en ayant bonne connoiflance; mais quand aux voifins ledit 
Jean Maillard n'en fceût nommer ny particularifer aucun, non plus 
que de rendre raifon du père de luy qui depofe, quoy qu'il fut voifin 
tout proche de ladite Magdelaine Chaufletier, cftant logé en 
mefme ruc&portc à porte, & à l'inftant leditNicolas Maillard dit 
&adjoufta que le père de luy qui depofe avoit nom Claude Don' 
dault, quoy que la vérité fut qu'il s'appelloit Claude Contaulr, 
qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir, & lefture faite de fa depofitiony 
apcrfifté, l'a fignceôc requis taxe. Signé Claude Contault. 

Cezard Copinot, Marchand Teinturier Bourgeois de 
Toul, âge de foixante dix-neuf ans ou environ, a dit, qu'il y a 
cinquante ans ou environ que la nommée Magdelaine Chaufletier, 
vefved'Agnus Maillard, mit en apprentifTage au logis de luy qui 
depofe un fien fils nommé Nicolas Maillard, pour apprendre le 
meftierde Teinturier, que ledit Nicolas Maillard à cet effet de- 
meura en fon logis trois ou quatre ans, que durant ce temps ladite 
Magdelaine ChauiTetier faifoit fa demeure en cette Ville en une 
maifon fcituée en une ruelle qui aboutit en la rue dite la petite Bou- 
cherie auprès du nommé Dulot Maiftre Armurier , que pour lors 
& au temps quelad.MagdelaineChaufletiermitleditNicclasMaii. 
lard fon fils en apprentifTage au logis dudit depofant, elle eftoic 
vefve, qu'il n'a mémoire d'avoir veu ledit d'Agnus Maillard, non 
plus que le nommé lean Maillard fon fils, ayant feulement connu 
ledit Nicolas Maillard & Eftienne Maillard fon frère, qui eft auffi 
de mefme profeflion deTeinturier, qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir, 
leâure faite de fa depofition, a dit icelle contenir vérité, ya pei- 
fiftCjfîgné & requis taxe. SignéCezard Copinot. 

Nicolas Va l e n t r n , Maiftre Teinturier , Bourgeois de 
Toul, âgé de foixante- treize ans ou environ, a dit, qu'il cftorigis- 



mire du Faux-bourg de S. Epure, & qu'eftant jeune & envoyé en 
cette villedeTouI, journellement à rÉcole, il a bonne memoire& 
Ce fouvient parfaitement d'avoir veu & connu Agnus Maillard & 
Magdelaine ChaufTetier fa femme, qui demeuroientenla rue dite 
de la petite Boucherie, proche de laquelle rue refidoit deffunt 
Maiftre lacquesFlorentin, qui apprenoit à lire& écrire, où alloicnt 
leditdepofant & autres jeunes garçons dcfonâge", ila auflibonnc 
mémoire d'avoir veu plufîeurs Fois ledit Agnus Maillard dans un 
jardin proche ledit Faux-bourg de S. Epure, qui cftoit une efpece de 
pépinière d'arbres,que ledit Agnus Maillard cultivoit & les vendoit 
enfuite, qu'eftantplusavanccen âge, luy qui depofeeftant Compa- 
gnon Teinturier font quarante-neuf ans ou environ, il alloit tra- 
vailler de fon meftier de Teinturier à la journée au logis de Cezard 
CopinotMaiftre Teinturier de cette Ville, qu'en ce temps Nico^ 
Jas Maillard fils dudit Agnus Maillard eftoitenapprentiffage dad. 
meftier de Teinturier chez ledit Copinot, qu'il a connu par ce 
moyen ledit Nicolas Maillard particulièrement, lequel demeure 
prefentement à Nancy en la grande Boutique, autrement Manu- 
fadurej mais quant àlean Maillard il n'en a aucune connoifTance, 
&;n'a mémoire de l'avoir jamais veu,qui eft tout ce qu'ila dit fçavoir, 
ledure faite de fa depofîtion, a dit icelle contenir vérité , per* 
/iftéjfignc & requis taxe. Signe N. Valentin, 

Clavde Colin, Vigneron, Bourgeois de Toul, âgé de 
foixante-cinq ans, a dit , qu'il eft originaire de la ville de Toul , 6c 
qu'en fon âge il a veu& connu, & de ce a bonne mémoire, defFunc 
Agnus Maillard & Magdelaine ChaufTetier fa femme, qu'il les a 
veus demeurer en la rue de faint Amand, vers le petit jeu dePaulmjS, 
que ledit Agnus Maillard eftoitun grand homme blond, bien fait 
Scde belle taille, qu'iceluy &c le nommé Rofquin auifi de ladite 
Ville,faifoient employ & commerce d'Oeillets, qui les acheptoicnt 
en cette Ville, & de là les portoient vendre en Allemagne , que le 
père de luy qui depofè leur en a vendu plufieurs fois, qu'il a connu 
veu &converfé avec Nicolas Se Eftienne les Maillard enfans dudit 
Agnus Maillard & de lad. Magdelaine Chauftetier, que IcdicAgnus 
Maillard retournant un jour d'Allemagne, donna en payement des 
Oeillets qu'il avoit acheptez, une couverture jaulne,que lefdits Ni- 
colas & Eftienne Maillard ont toujours refidc en cette Ville, ex- 
cepté depuis quelques années que ledit Nicolas s'eft retiré en la 
ville de Nancy, où il eft employé à. la wanufadurc} mais quanta 
Igan Maillard, n'a mémoire ny connoiilàncede l'avoir jamais yeu ny 
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connu, qui eft tout ce qu'il i dit rçavoir,& lecture faite de fa de- 
pontion, a dit icelle contenir vérité, perfifté & déclaré ne fçavoir /iU 
gner,de ccinterpellcfuivantl'Ordonnance,&requistaxc. 

François Colin, Vigneron, Bourgeois de Toul, âgé de 
foixante huit ans, a dit, qu'il eft originaire & natif de cette ville de 
Toul, où il a continuellement fait farefidence, qu'il a bonne mé- 
moire d'avoir veu en fon jeune âge Agnus Maillard Paflcmenrier de 
fa profeflion, lequel eftoit un grand home de belle taille & bien fait, 
de poil blond, avec un rouge au vifage, que le père de luy qui de- 
pofere méloic de faire amas de beaux Oeillets, qu'il revendoic en 
après à ceux qui en vouloient achepter , Se a bonne mémoire luy 
qui depofe que ledit Agnus Maillard & le nommé Rofquin, Bour- 
geois de Toul, qui portoient des Oeillets en Allemagne pour les 
vendre, en ont acheté plufieurs fois du père duditdepofanr, qu'il a 
auffi mémoire d'avoir veu laditeMagdelaine ChaufTetier, qui cftoic 
une grande femme & belle, qu'il a connu & pratiqué les nommez 
Nicolas Maillard & Eftienne Maillard, enfans dudic Agnus Mail- 
Jard&deladite Magdelaine ChaufTetier fa femme, quidemeuroienc 
&: faifoient leur refidence proche le petit jeu de Paulme en la rue 
de faint Amand ; mais n'a mémoire d'avoir veu d'autres enfans defd, 
Agnus Maillard & Magdelaine Chaufletier, que lefdits Nicolas 
Maillard & Eftienne Maillard, qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir; 
Ledure faite de fa depofition, a dit icelle contenir vérité, y a per- 
fifté, requis taxcj&declaré ne fçavoir figner,de ce interpelle fui van t 
l'Ordonnance. 

Vu 15. lanyicr i6-ji. 
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que pendant le temps defdits vingt ans , il a veu & remarqué qu'il 
n'a efté loifible ny permis à qui que ce foit de tenir boutique & 
travailler de cette profeflion en qualité de Maiftre qu'auparavant 
il n'ait fait le chef-d'œuvre en la manière accouftumce, & eftrc 
receu Maiftre par le Corps dudit meftier, que durant tout ledit 
temps, luy qui depofe n'a jamais veu ny connu le nommé Ican Mail- 
lard, & n'a pas oiiy dire qu'il ait efté receu Maiftre dudit meftier, 
& ne luy a veu exercer, que font quinze jours ou environ, luy 
qui depofe eftant devant fon logis rue du Pont de bois proche la 
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CroiXjil rencontra NicolasMaillard qui cft entré en la Manufadure 
de Nancy, accompagné dequelqu'uns de fes amis, & d'un quidam 
vertu de gris déjà avancé en âge, qui aborda ledit depcfant, au. 
quel il dit, que ledit quidam eftoit fon frère, luy demandant s'il 
neiercconnoiffbit pas bien? à quoy futreparty par luy qui depofe, 
que non,& qu'il ne croyoit pas l'avoir jamais veu ny connu, quieft 
tout ce qu'il aditfçavoir; Lefture faitedefadeporition,a diticellc 
contenir vérité, y aperfifté, afigné 6c requis taxe. Signé Bernard 
Dolrion. 

Elizabeth Gvillavme, femme de Cezard Copinor, 
Maiftre Tainturier Bourgeois de Toul, âgé de foixante cinq ans, 
a dit, que font environ cinquante ans que le nommé Nicolas Mail- 
lard, ellant pour lors jeune garçon, fils d'Agnus Maillard & de Mag- 
delaine Chaufretier,fut mis en apprentiflage par ladite Chaufletier 
fa mère, pour lorsvefvedudit Agnus Maillard fon mary, au logis 
dudit Copinot fon mary, pour apprendre le meflicr deTeinturier, 
qu'à cet effet ledit Nicolas Maillard demeura trois ou quatre ans 
en leur logis, que ladite depofante a bonne mémoire que pour 
lors ladite Magdelaine Chaufletier , mère dudit Nicolas Maillard, 
logeoit & faifoic ia refîdence en une mnifon fcituée en une ruelle 
qui aboutit à la rue de la petite Boucherie, & que ladite maifon 
eftoit voifîne & attenantes celle du nommé du Lot, Maiftre Ar- 
murier de cette Ville, que pour lors ledit Agnus Maillard mary de 
laditeMagdelaineChaufTetier, & père dudit Nicolas Maillard eftoit 
decedc i &c quant à lean Maillard frère dudit Nicolas, la depofante 
n'a mémoire del'avoir jamais veu ny connu , quieft tout ce qu'elle 
aditfçavoir- & ledure faite de fa depofîtion, a diticelle conte- 
nir venté, y a perfifté, fignc ôc requis taxe. Signé Elizabeth Guil- 
laume. 

Clavde EsTiENNE, vefvc de feu Claude Maillard, vivant 
Vigneron demeurant à Toul, âgée de cinquante ans, a dit, Qu'elle 
fçait de certitude qu'encore que ledit deffunt fon mary portât le 
nom de Maillard, la vérité eft portant que fa famille eftoit diftincfle 
& différente, & autre que celle du nommé Agnus Maillard, du- 
quel elle n'a jamais eu de connoiffance, n'a mémoire del'avoir veu 
non plus quefes enfans , fmon Nicolas & Eftienne Maillard, qu'elle 
f^aic auiîî de certitude que Manfuy Maillard père de Claude Mail- 
lard, mary d'elle qui depofe, avoitfix garçons, deux defquelss'en 
allèrent par les Champs, 5c n'ont cftë veus du depuis en cette ville, 
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qui cfl tout ce qu'elle a dit fçavoirj ledure faite de fa depoiî- 

tion,aditicelle contenir vérité, y a perfîftéôc requis fallaire,& dé- 
claré ne fi^avoir écrire ny iîgner, de ce interpellé fuivant l'Or- 
donnance. 

Clavde GviLLAVMEjdicIe Romanifte MarchandMercier, 
Bourgeois deToul, âgé de 68. ans, a dit} Qu'il eft originaire de 
Toul, & a fait toujours fa demeure en la rue de la petite Bou- 
cherie j qu'il a bonne mémoire & fe fouvient parfaitement d'avoir 
vcu & connu font cinquante ans ou environ Agnus Maillard 6c 
MagdelaiaeChaufletier fa femme, pource qu'ils faifoientleur de- 
meure en un logis fcitué en la petite Boucherie, pas fort efloigné 
de celuy duditacpofant,que l'un des fils dudit Agnus Maillard & 
ladite Chau{reticr( mais ne fçaitlequel) s'en alla à la guerre en Alle- 
magne avec un fien oncle frère dudit Agnus Maillard , lequel avoit 
employdans les Trouppes de l'Empereur j mais n'a mémoire ny fou- 
venir d'avoir veu lean Maillard, l'un des fils dudit Agnus Maillard 
& de ladite Chauiïetier, 6c n'en a point de connoiflance -, qui eft 
tout ce qu'il a dit fçavoirj ledurc faite de fa depofition, a dit 
icelle contenir vérité, y a perfîftc ôcfîgnc, SX. reqtàis taxe. Signé 
Claude Guillaume. 

Barbe Richard, femme dudit Claude Guillaume, précè- 
dent témoin, âgé de 70. ans,adit ; Qu^elleaveu & connu Magde- 
laine ChaufTetier vefve d'Agnus Maillard, qui demeuroit enun 
logis voifîn de celuy oui ogeoit lad. depofan te, rue de la petite Bou- 
cherie; mais n'a mémoire d'avoir veu ny connu Agnus Maillard, 
mary de ladite Magdelaine Chauffetier, de qui elle a appris plu- 
sieurs fois qu'elle avoit un fils en Allemagne; mais quant à lean 
Maillard, l'un des fils dudit Agnus Maillard & de ladite Magdelaine 
Chauffetier, n'a mémoire de l'avoir jamais veu, & n'en a pointdc 
connoiffance; qui eft tout ce qu'elle a dit fçavoir; Ledure faite de 
fa depofition, a dit icelle contenir vérité, y a pcrfifté Se requis taxe, 
& déclaré ne fçavoir figner, de ce faire enquife 6c interpellée. 

Clavde Philippe s, Maiftre Tailleur d'habits Bourgeois 
de Toul, âgé de 61. ans ou environ, a dit; Qu'il eft Maiftre Tailleur 
d'habits de fa profefïïon , & qu'il l'a exercée 6i exerce encore pre- 
fentement, depuis l'année 1630. que par les Statuts dudit mellier 
il n'eft permis à qui que cefoitd'en travailler qu'il ne foitreceu &c 
pafFé Maiftre 6c fait Chef-d'œuvre en la manière accouftumée ; 
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qu'il a veu depuis qu'il eft receu Maiftre dans le meftierde Tailleur 
d'ii.ibirs, plufieurs fois lesRegiftres où tous les Maiftres font d'écrits 
Se immatriculez ; mais qu'il n'y a pas remarqué le nom de lean 
Maillard, qu'eftant en fon âge en apprentifTage au logis deDo- 
mage Gérard Maiftre Tailleur d'habits, il a efté plufieursfois cher- 
cher desPaflTementsau logis d'Agnus Maillard, qui demeuroit vers 
la Porte au Guet , tirant vers la rue de faint Amand avec Magde- 
laineChauiTetierfa femme; mais quanta lean Maillard leur fils, n'a 
mémoire de l'avoir jamais veu, a pourtant bien connu les nommez 
Nicolas Maillard prefentement de la Manufacture de Nancy, & 
EftienneMaillard demeurant en ccteVille,enfansdudit AgnusMai!- 
lard, quieft tout ce qu'il a dit fçavoir- Lecture faite de fa depofi- 
tion , a dit contenir vérité, y a perfide , requis taxe, &a déclaré ne 
fçavoir figncr, de ce interpelle fuivant l'Ordonnance. 

Blanchard Brochart, Maiftre Tonnelier Bourgeois 
dcToul, âgé de 73. ans, a ditj Qu'il eft originaire de loûy le Comte 
à (ix lieues de Beauvaiscn Beauvoifis, que lont quarante ans ou en- 
viron, eftanten garnifon en cette Ville, Corporal dans le Régi- 
ment du Chaftelier-Barlot, il fe maria dans ladite ville deToul, ôc 
époufa Humblotcc Vincent en première nopces, & en féconde 
Claude Roy prefentement fa femme, qu'elles ont toutes deux fait 
profeffion de vendre toutes fortes de fruits, & n'a jamais oiiy dire à 
fes deux femmes que le nommé lean Maillardait fait commerce 6c 
trafic de fruits, ny qu'il en ait vendu ny achepté , 5c n'a veu ny 
connu ledit lean Maillard ny fes parens, pour n'cftrc luy qui depofe 
originaire de la Ville, qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir- lecture 
faite de fa dcpofition , a dit icelle contenir vérité, y aperfiftc, figné 
& requis taxe. Signé Blanchard Brochart. 

Didier Noblot, Vigneron Bourgeois deToul, âgé de 70. 
ans, a ditj Qu'il a bonne mémoire d'avoir veu & connu font <,j, 
ans &: plus, Agnus Maillard & Magdelaine Chaufletier fafemme, qui 
faifoient leur demeure vers faint Amand, que pour lors luy qui de- 
pofe demeuroit au logis de fon père en la rue du faint Efprit, qui 
n'eft pas efloignée dudit faint Amand , que pour lors ledit Agnus 
Maillard 6c ladite Chaufletier fa femme avoient plufieurs enfjns, 
que luy qui depofe a .connus 6c veus , 6c entr'autres Ican , Nicolas 
ScEftienne les Maillard leurs ênfans, que ledit lean Maillard l'uo 
defdits enfans , eftoit un grand garçon bien fait, ayant les cheveux 
blonds 6c frifcz naturellement, le nez aquilin , que luyqui depofe 

eftant 



eftant forty du quartier il n'a veu de depuis lefdits Maillard & lac- 
queline leur fœur, qui eft tout ce qu'iladit fçavoiri Leâure faite 
defadepofîtion, a dit iceile contenir vérité, y aperfiftc, fîgnc Se 
requis taxe. Signé Didier Noblot. 

Iacq^es Tovvenin, dit Barat, Marchand Bourgeois de 
Toul, âgéde63.ans,adit;Qjyiieft: originaire de cette ville aeTouI, 
& a bonne mémoire qu'eftant à l'âge de dix ou douze ans au logis 
de Cezard Thouvenin, dit Barat Ton père, qui demeuroit vers ia 
petite Boucherie, rue du Change, il a veu pluficurs fois Agnus 
Maillard & Magdclaine Chauflccier fa femme, qui faifoienc leur 
demeure rue de Ta petite Boucherie, que ledit Agnus Maillard eftoit 
un grand homme fort bien fait, qu'il croit que pour lors ledit 
Agnus Maillard eftoit Chevaux-Leger dans quelques Trouppes, 
parce qu'il le voyoit à cheval fort bien montée & logeoic fon che- 
val dans une écurie appartenant prefentcment à Nicolas Color, 
rue des Quatre Fils Aymond, n'a aucune mémoire nyfouveniriuy 
quidepofe d'avoir veu lean Maillard l'un de leurs enfans, & n'en 
a aucune connoilTance , qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir j ledure 
faire de fadepofition,adit icelle contenir vérité, y a perfifté, & a 
iîgné & requis taxe. Ainfi (îgné lacques Barat. 

Du Vendreiy fei?:Jéme defdits mois ^ an, 

TovssAiNT Chavmont, Waiftre Tailleur d'habffs Bouf- 
geois de Toul, âgé de 71. ans ou environ, a ditj Qu'il eft Tailleur 
d'habits de fa profeflion, &l'a exerce depuis l'année )6ij. que par 
les Statuts duditMeftier de Tailleur d'habits dans Toul, il eft porcé 
èc tel eft l'ufage obfcrvée, qu'il n'eft permis à perl'onne de travailler 
dudit Meftier de Tailleur d'habits qu'il n'ait efté paffé & rcceu 
Maiftre& fait le Chef-d'œuvre-, Qu^il a bonne mémoire &. fe fo\.u 
vient auffi d'avoir veu & connu autresfois Agnus Maillard 6c fa 
femme en une rue vers /àintAmand, & encore en la rue de la petite 
Boucherie; mais quant à lean Maillard leurs fis, il n'en peut de- 
pofer, pour ne l'avoir jamais veu ny connu, qui eft tout ce qu'il a dît 
fçavoir i Lecture faite de fidepofition, a dit icelle contenir vérité, y 
aperfifté, fignéôc requis taxe. Ainfi ligné TouftaintChaumont. 

Charles Maillard, Vigneron Bourgeois de Toul, âgé 
de 71. ans, a dit; Qo^'il eft originaire delà ville de Toul, & d'une fa- 
mille qui n'appartient de parenté, alliance ou autrement à celle 
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d'Agnus Maillard 5 quoy que l'un & l'autre portent le mefme nom 
de Maillard, qu'il n*a jamais connu èc n'a mémoire d'avoir veu 
Agnus Maillard defFuntny fes enfans; finon Nicolas Maillard qui 
eft prefentement en la Manufacture de Nancy, &Eftienne Maillard 
Teinturier en cette Ville; mais quant à lean Maillard leur frère, ne 
l'a veuny connuj Que dans la maifondu père de luy qui depofe,ils 
eftoient fix garçons, deux defqucls s'en allèrent en France, font 
cinquante trois ans ou environ, & depuis n'ont eftcveus en cette 
ville de Toul, qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir ; & lecture faite de 
fa depofîtion, a dit icelle contenir vérité, y a perfîfté, requis 6c 
déclaré ne fçavoir écrire ny figner, de ce faire interpellé fuivant 
l'Ordonnance. 

B ALTH AzARD D lEz, Fpfloyeur demeurant à Toul,âgé dc 70. 
ans, a dit; Qujl efl:originaire'& natif de la ville de Toul, &qu'il a 
bonne mémoire & fefouvient d'avoir veu, font plus de cinquante- 
cinq ans Agnus Maillard & Magdelaine ChaufTetier fa femme, qui 
demeuroientrucde faintAmand, dans le logis du nommé Grand- 
Foureau, que luy qui depofe demeuroit chez Bernard Renard fon 
oncle, qui eftoit logé dans la mefme rue, vis à vis du grand jeu de 
Paulme,que lefd. Agnus Maillard de fa femme avoient trois garçons, 
que luy qui depofe a connus Scconverfez en fon âge, comme ont 
accouftumé les enfans du mefme quartier 6c contemporains, que 
Jefdits enfans s'appelloient lean , Eftienne & Nicolas les Maillards, 
que ledit Ican cftoit un garçon délié 6c bien fait, ayant les cheveuxj 
blonds 6c frifez naturellement, que luy qui depofe a veu ces jours 
pafTez en cette ville un quidam veftu de gris, ayant peu de cheveux 
6c qui font tous blancs, qui fe dit eftre lean Maillard, fils dudit 
Agnus Maillard 6c de ladite Magdelaine Chaufletier-, mais luy qui 
depofe déclare qu'il ne l'a peu reconnoiftre, 8c ne peut dire fi c'eft 
ledit lean Maillard qu'il a connu lors qu'ils eftoient enfemble 
jeunes gaçons , qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir ; Lecture faite de 
fa depofîtion , a dit icelle contenir vérité, y aperfifté,requis taxe, 
6c déclaré ne fçavoir figner, de ce faire interpellé fuivant l'Or- 
donnance. 

Anne Epvron, vefve de feu lean du Roux demeurant à 
Toul, âgé de 58. ans, a dit; Qu^il y a quarante ans ou environ, 
qu'elle fait meftier d'achepter 6c revendre des fruits en cette ville 
deToul; mais que depuis ce temps-là, ny auparavant, elle n'a pas 
veu ny ouy dire à ceux 6c celles qui fe méfient d'eftre fruitiers, qu'un 
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nomme lean Maillard fe foit auflî meflé de vendre ny d'achepter 
des fruits en cette Ville, ny es Villages circonvoifins, qu'elle n'a 
au/n aucune connoiflance d'ailleurs dudit lean Maillard, non plus 
quedefesparens, qu'elle n'a mémoire d'avoir veu ny connu, telle 
eft fa depofitlon, qu'elle a dite contenir vérité , après lecture à elle 
faite, y a perfîfté, figné & requis taxe. Signé Anne Epuron. 

Honore' Gaspard, Bourgeois de Toul, âgé de 71. ans, 
a dit } Qii'il n'a mémoire d'avoir connu autres enfans du nommé 
Agnus Maillard & de MagdelaineCliauiletier fa femme; finon Ni- 
colas Maillard prefentemcnt en la Manufadlure de Nancy, de 
Eftienne Maillard fon frère Maiftre Teinturier en cette ville de 
Toul, qu'il n'a auflî mémoire que lefd. Agnus Maillard & fa femme 
ayenteu un fils appelle lean, & que ce jourd'huyefbantappellé par- 
devant Nous pour prcfter le ferment requis & accouftumé en la 
prefente Enquefte , avec autres témoins en noftre Hoftel , où fe 
trouva auffi un quidam vertu de gris un peu chauve & les cheveux 
gris^ qui fe dit 8c qualifie lean Maillard, fils d'Agnus Maillard àc de 
ladite Chaufletier, luy qui depofe après l'avoir obfervé long-temps 
nel'a peu reconnoiftre pour fils dudit Agnus Maillard & de ladite 
Chaufletier fa femme, & ne peut dire fi ledit quidam cfl lean Mail- 
lard ou non, quiefl: tout cequ'iladitfçavoirj Ledure faite de fa de- 
pofition , a dit icelle contenir vérité, y a perfiflé , figné & requis 
taxe. Signé Honoré Gafpard. 

Antoine Grovssellier, Bourgeois deToul, âgé de 60. 
ans ou environ, a dit 5 Qujil eft originaire de la ville de Toul, &: qu'il 
a bonne mémoire &fefouvient parfaitement d'avoir veu lors qu'il 
eftôit jeune, Magdelaine vefve d'Agnus Maillard au temps qu'elle 
faifoitfâ demeure&refidence en la rue dite la petite Boucherie de 
cette ville Toul , dans laquelle rue les père Sz mère de luy qui de- 
pofe faifoient auffi leur refidence, qu'eftant jeune garçon il a auffi 
veu, connu & pratiqué comme on a accouftumé de faire & fe con- 
verfer les jeunes gens d'une mefme Ville & de mcfme quartier, Ni- 
colas Maillard prefentemcnt employé en la Manufacture de 
Nancy, Eftienne Maillard Teinturier- à Toul, enfans de ladite 
Magdelaine vefve dudit Agnus Maillard*^ laquelle cftoic pauvre 
en un poindque fefdits enfans alloicnt demander l'aumofncj mais 
quant à lean Maillard, fils de lad. Magdelaine ChaufTetier, déclare 
ne l'avoir jamais veu ny connu, & n'en a mémoire, qui eft tout ce 
qu'il a dit fçavoir; Lecture faite de fa dcpofition, y a perfifté, die 
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îcelle contenir veritc, y a pcrfifté, figné & requis taxe. Signe 
Antoine GroufTelier. 

Margveritte Vian, vefve deToufraintPichon,demeu- 
rancàToul, âge de 80. ans, a dit 5 Qu'il y a plus de cinquante-cinq 
ans, qu'eftant originaire de cette ville deToul,& y ayant toujours 
fait fa refidence, elle a vcu & connu Agnus Maillard &l Magdelaine 
Chauirecierfafemme,qu'elleaveufille,leur demeureen laruëfaint 
Amand, 6c en la rue dire de la petite Boucherie, qu'ils avoient 
pour lors plufieurs enfans , 5c encr'autres lean , Nicolas , Eftiennc 
5c lacquelinc les Maillards, qu'elle a bonne mémoire & fe fouvienc 
avoir veu ledic lean Maillard lors qu'il cftoit jeune , & qu'il eftoic 
délié, bien- fait, avec les cheveux blonds & frifez naturellement, 
avec un nez un peu relevé & aquillin, qu'elle n'a mémoire du 
temps auquel ledit lean Maillard efl: forty de cette ville, qu'ayant 
veu ces jours paffez un qvùdam qu'ondit eftre ledit lean Maillard, 
elle ne l'a peureconnoiflre, à caufe du long- temps qu'elle ne l'a 
veu, 6c ne peut direafleurément s'il eft ledit lean Maillard ou non, 
qu'il y a plus de foixante ans qu'elle fe mefle d'eftre fruitière dans 
cette villedeToul,6cque pendant ledit temps elle n'a pas veu ny 
oiiy dire que ledic lean Maillard- fe foit méfié de fruitier en cette- 
dite\Ville ny es environs d'icelle, qui eft tout ce qu'elle a dite fc^a- 
voir-, Lecture faite de fa depoficion , y a perfifté, 8c déclaré ne 
fçavoir /îgncr, decefaireinterpellèe. Ainfi figné Favier 6c Hcnrion, 



EN^ESTE FAÎTE PAR MONSlEVK F AVIEK, 
Lieutenant General ait Bailliage g^r» Siège Royal de Tout , en ^ertvù 
^^om l'exécution de la Sentence des Kequejîes du Valais à Parti, 
en forme de Commïfionâu %G. OSÎobre dernier, obtenue par Marie 
delà Tour y fe difanfvefyede dejfunt 3ieJ^ire Pierre Thibault ^-ui- 
uant Qheualier Seigneur de U Boifiere , en confequence de VArreji 
de la Cour du Parlement de Paris , contradiSîoircment donne entre 
elle d'aune part , le nommé lean Mmïïard t Mepre Hierofme Thï-r 
hault Seigneur de Bea^rains , QonfetUer du Roy , Maiflre ordinaire 
en fa Chambre des Comptes , g^ Dame Magdelaine Thibault y njefue 
de Me f ire Edouard de Ligny,Cheualiier Seigneur de Kantilly , le 4, 
^ouji fuiuantfO* de nojire Ordonnance du if). Kouemhre dernier^ 
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•Et encore d'<-vne autre Ordonnance du z6. îanuier aupi dernier ^an 
prefent , à laquelle Enquefte , fur les faifis contenu en ladite Sen- 
tence en forme de Qommipon, ^ à la requefte (^ diligence de la- 
dite Marie de la Tour , enfemb(e à la répétition de quelques té- 
moins û^ui ont e(îe à reuelation en confequence du Monitoire obtenu 
par ladite Marie de la Tour , publié es Taroiffes de cette Ville , 
auons en prefence de Maijlre Rocb Henrion , Notaire Royal audit 
Bailliage ^ Siège Royal , pris par liou^s pour Greffier en la pre fente 
Qommi(iion. 
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Du 25. FéuYÎer 1671. 

Aiftre G iR ard Mavpois , Chanoine de TEglifc Noftrc- 
DamedeTouljâgéde 49. ans, ayant déclaré n'dlre parent ny 
allié des parties : A dit , Qii^au commencement du mois de Janvier de 
l'année 1670. il fut prié par Maiftre lean Hurbal , Maiftre de la Maifon- 
Dieu , Confeiller audit Bailiiage & Siège Royal de Toul , de donner re- 
traite , le couvert & fa table à un honncfte Religieux Allemand, qui 
fe difoit eftre venu en cette ville avec lean Maillard , & qu'un neveu 
dudit Maillard les avoit elle quérir en Allemagne : A quoy luy depo- 
fant s'accorda) Scrcçeuten famaifon ledit Religieux Bernardin pen- 
dant le temps de fix à fept fcpmainesou environ» duquel Religieux il 
a reçeu pour fon logement & nourriture ce qui avoit efté convenu en- 
tre luy qui depofc Se ledit fieur Hurbal , qui en avoit fait le prix à raifon 
de quinze fols par jour j Que pendant ledit temps il aveu ledit fieur Hur- 
bal rendre vifice audit Religieux trois ou quatre fois, lequel Religieux 
s'entretenant avec luy qui depofe,!uy tefmoignoit que led. lean Maillard 
citant reçeu penfionnaire perpétuel dans l'Abbaye où led.Religieux Ber- 
nardin citoit habitué, on luy avoit écrit ime lettre qui avoit elle rendue 
à l'Abbé de ladite Abbaye , portée parle neveu dudit Maillard, par la- 
quelle lettre on donnoit avis audit Maillard que fa femme > fille d'un 
Hoftelier de Paris eftoit decedéc , de qu'elle avoit laifTc en depofl: en- 
tre les mains des Pères de l'Oiatoire , ou des Pères de la Million , une 
fomme de quarante ou cinquante mil livres, pour la rendre & refli- 
tuër audit Maillard j Qi/enfuite de cet avis, ledit Maillard avant que 
de partir dudit Convent en la compagnie dudit Religieux Beinardui, 
avoit fait ceflion au profit dudit Abbé de lamoitié de ladite fomme j Co- 
pie de laquelle ceflion fut montrée 6c exhibée àluy quidepofe par ledit 
Religieux Bernardin, &: içeut que ledit Maillard tcmoignpit une fois 
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quelque impatience audit fienrHurbal de fonfejour en cette Ville > ëi- 

fant qu'il vouloit aller luy-mefme à Paris recueillir ladite fomme , ledit 
ficur Hnrbal luy dit qu'il y pouvoit bien aller, & qu'il feroic bien 
eftonné s'il y trouvoit fa femme j qui eft tout ce qu'il a ditfçavoir. Le- 
â:Lirefairedeladepofition,adit icelle contenir vérité, yapcrfilté, fi- 
gné , & déclaré ne vouloir taxe ; ainfi figné G. Maupois. 

Maiflre Nicolas Ma k cet, aufli Chanoine de ladit'a Eglife 
Cathedralle ,.Î2;e de 38. ans, ayant déclaré n'eflre parent ny allié des 
parties : A dit, Qu'en fréquentant allez fouvcnt Maiftrc Girard Mau- 
pois, Chanoine de ladite Egliie Cathedralle, foncoufin,il aveu en fon 
logis, vers le commencement de Tannée dernière i6jo. un Religieux 
Bernardin, Allemand de nation, Profés de l'Abbaye de Rinfeinfteinjau- 
quclleditlîeur Maupois avoit donné retraite& ia table, à la prière de 
Miill:re lean Harbal , Maiftre del'Hoftel-Dieu de cette Ville , Confeil- 
icrdudic Bailliage, àraifon de quinze fols par jour ; Que pendant fix 
fepmainesou environ que ledit Religieux a demeuré au logis dudit fieur 
Miupois, luyquidepofe a eu converfation &: conférence plufieurs fois 
avec ledit Religieux Bernardin , auquel luy qui depofe,s'informant du 
fujecde fon voyage par deçà, luy fuft repany par ledit Religieux Ber- 
n."irdin, qu'il avoit accompagné le nommé Ican Maillard, pour l'ame» 
ner& conduire en feureté, lur l'avis qui avoit efté donné audit Mail- 
lard par ledit fieur Hurbal d'une fucccfsion confiderable qui iuyeftoic 
efcheuë par le decez de fa femme, laquelle en mourant luy avoit 
laifféunefommedefoixantemil livres, delamoitié de laquelle iomme 
ledit Maillard avoit fait ce(sion & donation par efcrit au profit de la- 
dite Abbaye de Rinfeinftein , en confideration des bons traitemens 
qu'il y avoit reçeus, &efperoit recevoir le refle de fes jours ; QvTil a 
oiiy dire audit fieur Maupois que ledit fieur Hurbal fourniflbit à la 
dépenfe dudit Religieux, lequel auroit aufsi déclaré un jour à luy qui 
depole, qu'il n' avoit plus d'argent , ô: qu'il en alloit demander audit 
fieur Hurbal, tant pour fa dépenfe qu'autres necefsitez 5 Qu'jl aveu aufsi 
fouuentesfois ledit Religieux eftre mandé & appelle par un jeune hom- 
me , neveu dudit lean Maillard , pour aller parler tantoft audit fieur 
Hnrbal , & tantoft audit lean Maillard fon oncle j A aufsy quelquesfois, 
luy qui depofe , oiiy dire audit fieur Maupois , que cette affaire vaudroit 
beaucoup audit fieur Hurbal, 6c a veu ledit Maillard manger une fois 
chez ledit fieur Maupois en la compagnie dudit Religieux Bernardin j 
qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir- Ledure faite de fa depofition , a dit 
iceile contenir vérité, yaperfifté jfigné ôC n'a requis taxe; ainfifigné 
N. Manger. 



Iean Grildois, habitué en l'Hoftel-Dieu de cette Ville , âgé 
de 54. ans ou environ j ayant déclaré n'eftre parent ny allié des parties: 
A dit qu'il a veu 3. ou 4. fois un homme âgé qui fe difoit Iean Mai!lard> 
Se un Religieux Bernardin> Allemand de Nation, rendre vifice à Maiftre 
Iean Huibali pour lors Maiftre dudit Hoftel-Dieu de cette Vile» & 
Confeiiler audit Bailliage, environ la fin de l'année 1669. Et fouven- 
tesfois a vcii ledit Religieux Bernardin dire la MelTe cnrEglife dudic 
Hoftel-Dieu }& après icelle monter en la Chambre dudit fieur Hurba'î 
Qu'environ le mois de Février de l'année fui vante , luy qui depofe , con- 
duifitleditReligieuxBernardin, ledit Iean Maillard & ledit fieur Hur- 
*bal dans une carioUe jufques dans la ville de Châlons en Champagne) 
Qiie ledit fieur Hurbal paya toute la dépenfe du voyage , &c fur ce 
que ledit Religieux Bernardin & ledit Maillard vouiofcnt boire plus 
qu'à l'ordinaire, ledit fieur Hurbal voulant épargner la dépenfe, lef- 
dits Religieux Bernardin & Maillard donnoient de l'argent à luy qui 
depofe pour faire venir duvin,difant fouventesfois ledit Maillard, que 
ladite dépenfe fournie n'efl:oit qu'une avance» & qu'il en feroit rem- 
bourfé lur une fomme confiderable > dont un fien frère luy avolt 
donné avis qu'il luy avoit eftélaiffé à Paris après ledecez defafemmej 
Qj'eftant dans la ville deChâlons , ledit Maillard dit audit fieur Hurbal, 
qu'il avoit fongç la nuit que fa femme n'eftoit point morte ; àquoyledit 
{leur Hurbal répondit, que cela pourroitbieneftre qu'ellene feroit pas 
morte j Que ledit Maillard avoit promis à luy qui depofe deluy bailler 
dix piftoiles derecoinpcnfe, s'iltouchoitfon argent} qui efttout ce qu'il 
aditfçavoir, Lefture faite de fa depoficion,a dit icelle contenir vérité, 
y a peififté , figné & requis taxe ; ainfi figné I. Grildois. 

Baltazard Diez, Bourgeois de Toul , âgé de 70. ans , ayant 
déclare n'eftre parent ny allié des parties: A dit, Oifenfuite d'un Mo- 
nitoi're publié en la ParoifTj S.Amand, en laquelle il fait fa refidence, 
Dimanche dernier , obtenu par Dame Marie de la Tour , vefve de McÇ- 
firePicrreThibault, Chevalier Seigneur de laBoifsiere, lia eflé à ré- 
vélation pardevant M^fsire Iean Simon, Prefiire de la Congrégation 
de la Mifsion , & Curé de la Parroide de Saint Arnaud , auquel il 
auroit déclaré que pendant fa jeunefie il a veu le père & la mère de 
Iean Maillard 5 Qne le perc s'appelloit Agnus Maillard 5 Qu^il avoit trois 
garçons , l'un appelle Iean , l'autre Nicolas , & l'autre Eftienne i Q^il 
afouventesfois fréquenté avec eux demeurant en la melme rue, qu'il vit 
il y a quelque temps & lors qu'il fut appelle pardevant Nous Lieutenant 
General, ôcCommilsaiie (ufdit,en témoignage, un vieillard qui fc di- 
foit eftre Iean Maillard, qui eftoit en noilrc Hoftel pour voir jurer les 
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tefmoins qui cftoient affigfiez à la requefte de ladite Dame de la 
Boiflîere,il ne put reconnoiftre ledit Maillard à caufedu long temps 
qu'ilnel'avoit veu 5 A ditauflî que le prétendu lean Maillard eflant 
dans noftre falle, luyquidepofe l'entendit parler quelquesmots de 
Latin, & que leditMaillard cftoit pour lors accompagné d'un Re- 
Jigieux Bernardin, & d'un lionnefte homme qui avoit un jufte à corps 
bleu; Adjoufte encores que ledit lean Maillard qu'il a veu font 50. 
ans ou environ, lors qu'ils eftoient jeunes, eftoit un grand garçon 
délié 6c bien fait, les cheveux blonds , avec un grand nez aquilain un 
peu penchant fuc la bouche, & qu'eftant forty incon-tinentaprcsde 
cette ville de Toul , il ne l'a veu du depuis j Qu'eftant appelle parde- 
vant Nous, Lieutenant General Se Commiflaircfufdit, en tefmoi- 
gnage en noftre falle, font fix fepmaines ou environ, vit un vieil- 
lard veftu de gris qui fe difoit lean Maillard , mais luy qui depofe ne 
lereconnutpas pour tel,quoy qu'il euft fait toutfon poflîblepour le 
remettre &: le reconnoiftre ; Que ledit Maillard prétendu eftoitac- 
coaipagnéd'un Religieux Bernardin , ôc d'une autre perfonneayant 
unjufte à corps bleu, & un autre ayant un habit dedroguetminimC} 
Que ledit vieillard eftant interrogé par quelques-uns qui eftoient en 
ladite fallCjrefpondit en quelques mots Latin, ce qui obligea une per- 
fonne de la compagnie de luy repartir qu'il n'cftoit pas le véritable 
lean Maillard , puis qu'il parloitLatin , & que ledit vray lean Mail- 
lardn'avoit jamais eftudiéj qui eft tout cequ'iladitfçavoir. Ledurc 
faite du contenu en fa révélation, & en la prefenredepofition ,a dit 
que l'une & l'autre contiennent vérité , y a perfifté , & déclaré n'y 
vouloir adjoufler ny diminuer, requis taxe & déclaré ne fçavoir 
écrire ny figner, de ce interpellé fuivant l'Ordonnance. 

Didier Noblot, Vigneron demeurant à Toul, âgé de 70, 
ans ou environ , a dit5 Qifayant oiiy publier en la ParroiiTe de faint 
Amand un Monitoire obtenu par Dame Marie de la Tour, vefve de 
Mefilre Pierre Thibault, Chevalier Seigneur delà Boiffiere, il a eftè 
à révélation auprès de Maiftre lean Simon Preftre de la Congré- 
gation de la Miffion &: Curé de ladite ParroifTe, auquel il auroitde- 
claré qu'eftant jeune garçon , il avoit connu le père & la mère de 
lean Maillard, que le père s'appelloit Agnus Maillard PafTementier 
de fa profeffion,& la mère s'appelloit MagdelaineChaufTetier, qu'ils 
avoient trois garçons ; fçavoir lean, Nicolas & Eflienne Maillard, 
qu'il y a cinquante- cinq ans 5c plus que ledit lean Maillard s'ab- 
fcnta de la ville de Toul , &: qu'il ne l'a point veu depuis 5 qu'il y a 
un mois ou environ , qu'eftant appelle pardevant Nous Lieutenant 
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geweral &Commiflairefufdit, en témoignage pour depofer avec 
autres témoins en l'enqucfte q ui Ce dcvoit faire à la requefte de ladite 
DamedeiaBoiffiere, il vit un homme fort âgé, qu'on difoit eftre 
ledit lean Maillard, fils dudit Agnus Maillard & de ladite Chauiîe- 
tier; mais qu'il ne le connût pas, & eftoit ledit vieillard accompagne 
d'un Religieux Bernardin & d'un homme qui portoit une épée, 
adjoufteaufli à ladite révélation, qu'il a bonne mémoire que ledit 
lean Maillard fils dudit Agnus Maillard & de ladite Chau/Tetier, 
eftoit un garçon bien fait & d'une taille dégagée, & déliée ayant les 
cheveux blonds & un grand nez aquilain , qu'il avoit fait tour fon 
poffible pour le remettre & le reconnoiftre lors qu'il le vit, fon Cix 
femainesou environ en noftre Hoftcl j mais qu'il luy futimpofiîbJe, 
n'ayant rien remarqué à l'air 5c aux traits du vifage, ny à la taille 
dudit prétendu lean Maillard qui le puifie obliger de croire qu'il 
foit le véritable feanMaillardj fils dudit Agnus Maillard & de ladite 
Chaufrerier,& qu'il a connu& converfé pendant fon basâge, &que 
lorsque luy qui depofevitleditlean Maillard en noftre Hoftel, il 
eftoit accompagné d'un Religieux Bernardin, & d'une autre per- 
fonne qui portoit une épée, & eft tout ce qu'il aditfçavoirj & 
Icclure de /à révélation &depofition, a die n'y vouloir adjoufterny 
diminuer, contenir vérité, requis taxe &fignc. Ainfi figné Didier 
Noblot. 

Maiflre Adrien MarceLis, Preftre Curé de la Parroi/Te 
dcfâintleanduCloiftrede cette ville deToul, .îgéde34. ans, adit} 
Qu'environ les Pafques dernières, s'eftant rencontré avec M= lean 
Hurbal qui s'en alloit à Nancy, Se luy qui dipofc à Gondreville, 
ledit fieurHurbal l'entrcnant de l'afFairedunommé leanMaillard, 
il luy dit qu'il avoitefté priépar pcrfonnesde grandecondition de 
s'employer pourle chercher & lefaire venird'AlIcmagne, pour cet 
effet il a voit envoyé un MelTager de la ville de Mets,qui eftoit retour- 
né fans luy apporter aucune nouvelle dudit lean Maillard , ce qui 
l'auroit obligé des'adrefler à des luifs de ladite ville deMets, qui 
ont beaucoup de ccrrefpondance en Allamangne, qu'après quel* 
ques recherches faites par lefdits luifs, il en avoit oiiy des nouvelles, 
qu'il avoit eu toutes les peines du monde pour obliger ledit Mail- 
lard de venir par deçà, & qu'il luyfitentendre que c'eftoit pour re- 
cevoir une fuccefiion confiderable, que la femme dudit Maillard 
avoit confiée & mife endcpoft entre les mains de fon Confefleut 
en mourant, quciedit Maillard eftantarrivcen cctteVille, iln'avoit 
pasofé luy découvrir que fà femme eftoit en vie> qu'il l'avoit logé 
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au logis d'un fien parent, que ledit fieur Hurbal conduific ledit 
Maillard & un Religieux Bernardin , qui l'avoit accompagé d'Al- 
lemagne, jufques dans la ville de Chaalons, que ledit fieur Hurbal 
fe trouvant embarafTé comment il pourroit découvrir audit Mail- 
Jardque fâ femme n'eftoit pas morte, il arriva qu'eftant preft de 
partir pour Paris , ledit Maillard dit audit fieur Hurbal qu'il avoit 
longé la nuit que fadite femme n'eftoit pas morte; à quoy luy fut 
reparty par ledit fieurHurbal, qu'il eftoitvray, qu'eftant ledit fieur 
Hurbal, ledit Religieux Bernardin &ledit Maillard arrivez à Paris 
chez les perfonnesoù ils efloient attendus, ils y furent fort bien 
rcceus 6c régaliez de bonnes bouteilles de vin , & eft tout ce qu'il 
a dit fçavoir; Ledure faite de fa depofition, a dit icelle contenir 
veriréjy aperfifté, fignë & requis taxe. Ainfi Signé Adrien Mar- 
cclis. 

Ieanne Lorrain, femme de lean Grildois demeurant en 
J'Hoftel DieudccetteVille,âgéede cinquante ans ou en viron.aditj 
Qu/clle a bonne mémoire qu'environ Tannée 1669. elle a veu un 
grand &c puiflant homme , déjà fort âgé, & que l'on difoit s'appel- 
ler lean Maillard , defcendre de la chambre de Maiflre lean Hur- 
bal, pour lors Maiftre dudit Hoftcl-Dieu, & qu'avec ledit Maillard 
eftoit un Religieux Bernardin Allemand de nation, qu'elle ne con- 
noifl: point, lequel Religieux Bernardin avoit mangé quelques- 
fois avec ledit fieur Hurbal dans fa chambre audit Hoftel-Dieu, 
qu'elle a veuaulTî fort fouvent ledt Religieux Bernardin , dire 5c 
celebrerla Méfie en l'Eglifedudic Hoffcel. Dieu, Se aller fe chauffer 
cnfuire dans la cuifinc; mais ne fçay (i enfuite, il montoit en la 
chambre dudit fieur Hurbal 3 parce qu'elle n'y prenoit pas garde; 
qu'il eft véritable aufiî qu'environ le Carême dernier de l'année 
fuivante, ledit lean Grildois mary d'elle qui depofe, conduifit ledit 
fieur Hurbal, ledit Religieux Bernardin, &:ce vieillard, que l'on 
difoit eftre lean Maillard dans'une CarioUe jufques dans la ville 
de Chaalons en Champagne, & elle qui depofe les vît monter 
tous trois dans ladite Cariolle, qui eft tout qu'elle a dit fçavoir; 
Ledure faite de fa depofition, a dit icelle cotenir vérité, y a perfifté, 
n'y vouloir adjoufterny diminuer, Se déclaré ne fçavoir écrire ne fi- 
gner, de ce interpellée fuivant l'Ordonnance, requis taxe. 

Ni COLLE RovssELiN, vefve de feu Antoine Potier, ha- 
bitué en l'Hoftel- Dieu de cette Ville , âgée de 69. ans, a dit ; Qu^e 
ïrefidant comnie elle fait audit Hoflel-Dieu de cette Ville, elle vit 



%» 



iHP 



mem 



59 

arriver vers la fin de l'annce 1^69. audit Hoftel-Dieu un grand 

homme, aflez puiflant, déjà fort avance en âge, qui fedifoit lean 
Maillard, accompagné d'un Religieux Bernardin & d'un jeune 
homme de cette Ville, qu'elle ne connoiiToit point, querondifoic 
eftre neveu dudit vieillard, qui fe difoit lean Maillard, qu'iceluy 
Maillard fut conduit dans la chambre de Maiftre lean Hurbal, pour 
JorsMaifl;reduditHoftel-Dieu,& à caufe qu'il ne pouvoit marcher 
eftat fatigué du voyage qu'il avoit fair,on le foûtenoitpar de/Tous les 
bras, qu'elle aveu auffiplufieurs fois ledit Religieux Bernardin en 
converfation avec ledit ficur Hurbal , 5: que ledit Religieux Ber- 
Dardin difoit fouvenc la Mefleen l'Eglife de lad. maifonde l'Hoftci- 
Dieu, nefçaitfi ledit Religieux Bernardin a mangé en la chambre 
du fieurHurbal, qu'elle les a veus déjeuner une fois enfemble en la 
cuidne dudit Hoftel-Dicu , qu'elle a auffi ouy dire audit fieur Hur- 
bal, que cevieillardquife difoit leanMaillard, avoit époufé autrefois 
une femme à Paris, laquelle en mourant avoit laifféuncfuccefllon 
de plus de foixante mil livres , qu'il eftoit venu d'Allemagne pour 
Ja recueillir, qu'il eft véritable auffi que vers le Carême de i66o- 
ledit fieur Hurbal, ledit RcligicuxBcrnardin,&ledit Maillard furent 
conduits dans un Cariolle par le nommé lean Grildois, jufques 
dans la ville deChaalons,& que ledit Grildois retournant de ladite 
ville de Chaalons, dit que ce voyage luy vaudroit dix ou douze pi- 
flolles, que fi Maillard jouïfioitde fafucceffion, il luy vaudroit bien 
quelque chofe, qui efl tout ce qu'elle a dit fçavoitj Ledure faite 
de fa depofition, a dit icelle contenir vérité , n'y vouloir adjoûter 
ny diminuer, & déclare ne fçavoir écrire ne figner,de ce interpellée 
fuivant r Ordonnance, &: requis taxe. 

Martin Avr y, habituéaudit Hoftel-Dicu deToul, âgé de 
foixante-fix ans, a dit. Qu'il eft véritable que vers la fin de Tannée 
1669. il vit un grand vieillard, qui fe difoit lean Maillard ,defcendrc 
audit Hoftel-Dieu, 8^ monter l'efcallier, qui conduit à la chambre 
de Maiftre lean Hurbal, pour lors Maiftre dudit Hoftel. Dieu, ledit 
Maillard eftant fouftenu fous les bras par des perfonnes qui l'ai- 
doient à marcher, à caufe qu'il eftoit fatigué du chemin, que ledit 
vieillard, qui fedifoit lean Maillard, eftoit accompagné d'un Reli- 
gieux Bernardin, qu'il a veu aufli ledit Religieux Bernardin dire 
& célébrer la Meflb dans l'Eglife dudit Hoftel-Dieu , Se quelques» 
fois ledit vieillard, qui fe difoit lean Maillard y afliftoit, & qu'avant 
on après ladite Méfie alloit quelquesfois vificer ledit fieur Hurbal, 
qu'il eft véritable aulîi que lefdits fieur Hurbal, Religieux Bernar- 
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din Se ledit vieillard, qui Ce difoit lean Maillard, s'acheminèrent de 
cette ville en la ville deChaaIons en Champagne, le nommé lean 
Grildois les y ayant conduits dans une Cariolle, que ledit Gril- 
doise/lant de retour dudit Chaalons, difoit que cette affaire luy 
vaudroit dix piftolles, &que le vieillard qu'il avoitmené, qui fe 
difoit lean Maillard, s'en alloit à Paris recueillir une fuccefTion, qui 
luy avoic efté laifTée par fa femme en mourant, de plus foixante mil 
livres , & eft tout ce qu'il a dit fçavoir j Ledure/aite de fa depofi- 
tion, a diticelle contenir venté, déclaré n'y vouloir adjoiàterny 
diminuer,&ne pouvoirquant à prerent,figneràcaufequ'il eft per- 
clus de Ton bras droit, de ce interpellé ôc requis taxe. 

Dtt x6. Février l6ji. 

Ieanne Noël, vefve Didier Chevard , habituée audit Ho- 
llel Dieu de cette Ville , âgée de ji. ans ou environ , ayant déclarée 
n'eftre parente ny alliée des parties : A dit , Que vers le Carefme de 
l'anncederniere 1670. elle vit dans la court duditHoftel Dieu un 
grand homme vieillard, que l'on difoit s'appeller lean Maillard, 
monter dans une cariolle avec le fieur Hurbal, pour lorsMaiftre du- 
dit HofteLDieu, & un Religieux Bernardin qui eftoitvenuavec le- 
dit lean Maillard pour s'en aller à Châlons, où ils furent conduits 
par le nommé Grildois, auffi habitué dans ledit Hoftel- Dieu, lequel 
à fon retour difoit, que pour les peines dudit voyage il auroit bien 
dix ou douze piftolles 5 Qu^elIc a veu ledit Religienx Bernardin plu- 
iîeurs fois avant fon partem en c pour Châlons, dire la Mefle dan s l'E- 
glife dudit Hoftel-Dieu, mais nefçaitfî auparavant ou après avoir 
dit laMeiTejil alloit voir ledit fieur Hurbal, d'autant qu'elle n'y 
advifoitpas^qui eft tout ce qu'elle a dit fçavoir. Lecture faite de fa 
depofition, a dit icelle contenir vérité, ôcperfiftée, déclarant n'y 
vouloir adjoufter n'y diminuer, & ne fçavoir écrire ny figner, de ce 
interpellé fuivant l'Ordonnance , & a rcqpis taxe. 

Mansuy g al l ï ot , Serviteur domeftique dudit Hoftel- 
Dicu , âgé de 13. ans , fils de Nicolas Gallior, demeurant à Charmes- 
la-Cofte , admonefté de dire vérité, n'ayant prefté le fermenta eaufe 
de fon bas âge,ayât déclaré n'eftre parent ny allié des parties : A dit, 
Que fur la fin de l'année 1669. il vit arriver audit Hoftel- Dieu un 
vieillard qui fe difoit lean Maillard, & venir d'Allemagne >.Qu^il 
eftoitaccompagné d'un Religieux veftu de blanc & de noire , que 
l'on difoit çftre Bernardin , 6c eneores d'un autre homme qui fe di. 
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foie parent dudit vieillard, & qui demeure en cette Ville rue No- 
ftre-Dame;Que ledit vieillard,foy difant lean Maillard, fut conduit 
& mené par defTousles bras dans la Chambre deMaiftrelean Hur- 
bal , qui eftoit pour lors Maiftre dudit Hoftel DieujQu^'il ne fçaic 
pas où il fut conduit au fortir duditHofteI-Dieu,mais quant au Re- 
ligieux Bernardin , il fut conduit & mène au logis de Maiftre Girard 
Maupois , Chanoine en TEglife CathedralledeToul jQu'il a veu 
plufieursfois ledit Religieux Bernardin dire laMefleenrEglife du- 
dit Hoftel- Dieu , & après icelle monter à la chambre dudit fieur 
Hurbal , Se les a oiiy parler Latin , à caufe que ledit Religieux Alle- 
mand ne parloit & n'en tendoit le François^Qu'il a aurtî une fois por- 
te un prefent de viande audit Religieux Bernardin de lapartdudic 
/leur Hurbal; qui eft tout ce qu'il a ditfçavoir. Ledure faite de Ca. 
depoficion , a dit icelle contenir vérité , y a perfide , & déclare n'y 
vouloir augmenter ny diminuer , figné &c requis taxe j ainfî figné 
ManfuyGalliot. 

Hier ÔME Noël, SergenideTHoftel deVilledeToul, âgé 
de jj.ans ou environ,ayant déclaré n'eftre parent ny allié des parties^ 
A dit , qu'ayant rencontré la veille des Roys dernière la nommée 
Marie Patineau, MaiftrefTc de l'Hoftelerie oii pend pour enfeigne 
J'imageS. LouysdecettevilledeToul,au devant de ladite Hoflele- 
rie, 5c luy ayant demandé quelles perfonnes eftoient logées pre- 
fentement chez elle, ladite Patineau luy répondit que c'eftoit un 
nommé Maillard .lequel eftoit obfèrvé&: gardé par deux ou trois 
perfonnes; Que ledit Maillaid leur ayant demandé de luy permet- 
tre d'aller faire les Roys chez un nommé Maillard Bourgeois de 
cette ville, Ton neveu , ils avoient eu peine de luy permettre ; qui 
cft tout ce qu'il a dit fçavoir. Ledure faite de fa depofîtion , a dit 
icelle contenir vérité , y a perfiftc, & déclaré n'y vouloir augmenter 
ny diminuer , figné & requis taxe ; ainfi figné H . Noël. 

Cl A vDE CoNTAvLT, Sonncur de l'Eglife Cathedralle de 
Toul, âgé de 64. ans, ayant déclaré n'eftre parent ny allié des par- 
ties: A dir,Qii^enfuire d'un Monitoirepubliéen laParroifle de Saint 
leanduCIoiftrc de cette ville de Toul , en laquelle il faitfarefiden- 
ce, obtenu par Dame Marie de laTour, vefve de Meflîre Pierre Thi- 
bault, Chevalier Seigneur de la Boiffiere, il feferoit pour la déchar- 
ge de fa confcience, tranfporté vers Maiftre Adrien de Marcelis, 
Curé de ladite Paroifle,auquel il auroit révélé & fait entendre qu'il 
avoic efté ouy cy-devanc 3 éc depofc en l'Enquefte faite par Nous à 
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la reque/le de ladite Dame de laBoifTierej Sçavoir, qu'il avoir veu 
autresfois le nommé lean Maillard dans le temps qu'il demeu- 
roicau logis d'Agnus Maillard fon père 5c Magdelaine ChaulTeticr 
/a mère, dans une haute chambre du logis appartenant pour lors au 
nommé Gandfoureau , vers S. Amand ; Que de cela il y a plus de 50. 
ans } Que pour lors audit temps , ledit lean Maillard eftoit un grand 
jeune homme bien fait,d'une taille grefle & délice,ayant les cheveux 
blonds ,Sclenezaquilain ,un peu penchantfurla bouche j Qu^iln'a 
pas veu du dcpuisledit lean Maillard, à caufe qu'il fortit de la ville 
peu de temps après , & n'y retourna plus j Qu'au mois de lanvier 
de l'année prefcnte.un Quidam vieillard veftu'degris,aveclcnom- 
mé Nicolas Maillard Teinturier à Nancy , vint aborder luyquide- 
pofeau rortirdel'Eglire Cathedralie de cette Ville, &led. Maillard 
ayant dit audit depofànt, Voila monfrere, le connoiflez-vousbien ? 
luy montrant ledit vieillard , ledit depofànt ayant envifagé & 
confideré ledit vieillard, il ne le reconnut point pour ledit lean 
Maillard, n'ayant pas reconnu à l'air & aux traits de fon vifage 6c à 
l'idée qui luy eftoit reftée dans la mémoire des traits de l'air du vifa- 
ge dudit lean Maillard lors qu'il eftoitjeune, 6c au temps que luy 
quidepofe l'avoit connu & converfê ,. que pour s'cclaircir davan- 
tage par ledit depofànt de cette vérité , il interrogea & fît quelques 
demandes aud. vieillard des perfonncs qui avoient efté plus voilins 
du logis dudit Maillard fon père j A quoy ledit vieillard n'ayant pu 
fatisfaire, luy qui depofe fe confirma encore davantage dans la 
croyance que ledit vieillard n'eftoit pas ledit lean Maillard fils 
d'Agnus Maiilard 6c de ladite Magdelaine ChaufTerier 5 Qu'ayant 
eftéaffîgné à la requefte de ladite Dame pardevant Nous, l'ont fix 
fepmaines ou environ, 6c ledit vieillard s'cftant trouvé en noftrc 
Hoftel pour voir prefter leferment à luy qui depofe , ôc autres té- 
moins qui efloient pareillement afiignez pardevant Nous pour de- 
pofer vérité, luy qui depofe auroit derechef envifagé &. confideré 
tentivement ledit vieillard, qui luy auroit toujours paru n'eftre 
pas ledit Jean Maillard fils dudit Agnus Maillard 6c de ladite Chauf- 
ierier, qu'il a connu en bas âgCj Que leditMaillard interrogé par 
quelques-uns de la compagnie, ayant répondu en Latin , luy fut 
reparty par quelques-uns qui efloient prefens, que cette réponfe 
en Latin faifoit afTez connoifbre qu'il n'eftoit pas ce qu'il fe difoic 
eftre, attendu que le véritable lean Maillard n'avoitjamaiseftudié} 
Que pour lors led. Vieillard eftoit accompagne de troishômes,dont 
l'un portoit une épéc avec un jufte à corps bleu,ainfi que lesOiîîciers 
delaMaifon du Roy ontaccouftumc,6c les deux autres veftus de gris, 
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& d'un Religieux Bernardin ; Adjoufte ledit depofant que lors qu'il 
fuftabordë& rencontre au devant de ladite EglifeCathedrallepar 
ledit vieillard, & led.NicolasMaillard 6c d'un Bourgeois d'icy,qui fe 
difoit neveu dud. vieillard, 6c qu'aux interrogatoires faits par luy qui 
depofejled.vieillardnc put rcpôdrCjled. Nicolas Maillard ditjallons 
nous-en , il n'en faudroit gueres de femblables pour nous renverferj 
qui eft tout ce qu'ila dit fçavoir.Ledure faite de fa révélation, 6c de 
cequ'il y aadjoufté, aditl'un 5c l'autre contenir vérité, y aperfifté, 
8c déclaré n'y vouloir augmenter ny diminuer, 6c requis taxe. Signé 
C. Contault. 

Nicolas Cabvrnot, Maiflre Cordonnier Bourgeois de 
Toul , âgé de 70. ans , ayant declarén'eftre parent ny allié des par- 
ties : A dit avoir bonne mémoire d'avoir connu aucresfois, font 
plus de 50. ans, le nommé lean Maillard, fils d'Agnus Maillard 6cde 
Magdelaine Chaufletierfes père 6c mère, quidemeuroienten cette 
Ville , rue de S. Amand ôc de la petite Boucherie5 Q^'en ce temps- 
Jà, luy qui depofe, a veu , converfé 6c fréquenté ledit lean Mail- 
lard, ainfî que les jeunes garçons d'une mefme ville 6cd'unmefme 
quartier ont accouftumc de fe voir 6c de fe hanter 5 Que ledit Mail- 
lard eftoit un grand garçon de taille dégagée, grefleSc bienfait, les 
cheveux blonds, 5c un grand nez aquilain un peu penchant fur la 
bouche 5 Que depuis ce temps-là ledit lean Maillard n'a efté veu ny 
paru en cette Ville 5 Qu^au mois delanvierdernier,il vit parla ville 
un vieillard vertu de gris , accompagné d'un Religieux Bernardin, 
&c de quelques autres perfonnes que ledit depofant ne connois pas, 
dont l'un avoit un jufte à corps bleu , ainfi que les Officiers de la 
Maifon du Roy ont accouftumé de les porter -, 6c fur ce que l'on di- 
foit par bruit commun par la ville que ledit vieillard ainfiacompa- 
gné eftoit ledit lean Maillard , fils dudit Agnus 8c de ladite Magde- 
laine ChaulTetier , luy qui depofe fit tout devoir de le reconnoiftre 
6cderappeller en fa mémoire l'idée qniluy eftoit reliée du vifage 6c 
des traits dudit lean Maillard, mais après l'avoir bien exademenc 
envifagé, il ne le reconnut pas^difant à ceux qui eftoient prés de luy 
qui depofe , qu'il n'avoir pas la croyance que ce fuft le véritable 
Maillard, qui efltout ce qu'ila dit fçavoir. Ledure faite de (adcpo- 
po fi tion,adit icelle contenir vérité, y a perfifté, 6c déclaré n'y vouloir 
augmenter ny diminuer, ny ne fçavoir figner, de ce interpellé fui- 
vant l'Ordonnance , ôc a requis taxe. 

D« lendemain 27. dtfdics mois de Télir'ier ^ an 1671. 

Maiftrc Ameline Prévost, premier Prebandier de cette 
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Ville de TouJ, âgé de 80. ans, a dit -, Que Maiftre lean Hurbal pour 
lorsMaiftredudit Hoftcl-Dieu, eftancde retour d'un voyage qu'il 
avoir fait en la ville de Mets vers la fin de l'année 1669. & s'entre, 
tenant avec luy qui depore,& autres perfonnes habituées dans 
ledit Hoftel-Diu , leur difoit que l'aiFaire de Maillard dans la re- 
cherche qu'il en avoit faite luy avoit donné de la peine j à caufe 
des frais au delà de cinquante piftolles, qu'enfin il avoit trouvé led. 
Maillard, lequel eflant arrive en cette Ville accompagrré d'un Re- 
ligieux Bernardin, iceluy fut logé par le fieur Hurbal chez Mai- 
ftre Gérard Maupois, Chanoine de l'Eglife Cathedralle deToul, 
& quantaudit Maillard, croit qu'il fut logé chez un Hen parentj 
difant ledit ficur Hurbal. que ledit Maillard auroit bien la valeur 
defoixantemil livres d'une fucceffion qui luy eftoit efcheuc par le 
decezdefa femme en la ville de Paris, qu'il a veu trois ou quatre 
fois ledit Religieux Bernardin dire la MefTe en l'Eglife dudic 
Hoftel-Dieu, & après icelle s'en alloit en la chambre dudit fieur 
HurbaljQuevers le Carême de l'année dernière le fieur Hurbal, 
ledit Religieux Bernardin & Maillard firent un voyage enfemble 
en la ville deChaalons, dans une Cariolle conduit par le nommé 
Grildois habitué audit Hoftel-Dieu, & aoijydire à quelques per- 
fonnes, que ledit fieur Hurbal qui prenoit foin de cette affaire, en 
auroit plus de dix mil livres, & eft tout ce qu'il a dit fçavoir5 
Ledure faite de fa depofition , a dit celle contenir vérité, y a per- 
fifté, & déclaré n'y vouloir augmenter ny diminuer, requis taxe. 
Signé Amelin Prevoft. 

Mai/lrc ClavdeThovvenin, Maiftre dudic Hoflel-Dieu, 
agéde 52. ans, a ditj Qifil cft véritable que depuis quinze jours ou 
trois Semaines en ça , il a oiiy dire &avoucr à Maiftre lean Hurbal 
J'un des Prebandiers, qu'ilavoitenvoyé par deux fois en Allemagne 
à la recherche du nommé lean ^'ailJard vn MelTagcr de Mets, au» 
quel il nvoit donné vingt écns pour Ton voyage, qu'eflant de retour 
d'Allemagne fans rien faire, il auroit eflé obligé de fe fervir d'un 
luif, lequel ayant rapporté une Procuration dudit Maillard, pour 
recueillir une fucceflion confiderable,& ladite Procuration n'eiiant 
jugée fuHîfànte, ledit fieur Hurbal auroit envoyé un Mefîàgerd'icy, 
qu'il difoit cltre parent dudit Maillard, lequel l'ayant ramené en 
cette ville accompagné d'un Religieux Bernardin , qu'il avoit eftc 
logé à la prière dudit fieur Hurbal , chez MaUlrc Gérard Maupois 
Chanoine de l'EglifcCathedralle deToul, qu'il aveu fouvcntesfois 
JcdicRcligieux Bernardin aller dire la MefTe en l'Eglife dudit Hoflel- 

Dieu, 
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Dieu, vifîter& converfcr avec ledit /leur Hurbal, qu'il ell véritable 
aujflî que vers le Carême de l'année dernière 1670. ledit Maillard, 
Jcdit Religieux en la compagnie dudit lîeur Hurbal, s'acheminè- 
rent en la ville de Cbaalpns dans une Cariolle appartenant audit 
fîeur Hurbal, conduite & menée par le nommé Grildois habitué 
audit Hoftel-Dieu, lequel difoit devoir avoir dix piftolies de Ton 
voyage, que l'on faifoit croire audit Maillard que là femme cftoit 
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n'eftoic point mortej à quoy ledit jfieur Hurbai repartit, que le 
fonge pourroit cftre vray j Et luy qui depofe a oiiy dire à d'autres 
perfonncs que cette affaire vaudroit audit fieur Hurbal quinze 
o'u vingt mil livres, qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir; Lcdure 
faite de fa dcpofition, a dit icelie contenir vérité, y a perfifté, & dé- 
claré n'y vouloir adjoûterny diminuer, figné & requis taxe. Signé 
ClaudeThouvenin,avcc paraphe. 

Iean Berthemot, Maiftre Cirier Bourgeois de Toul, âgé 
de 51. ans, a dit} Que vers l'année dernière & au commancemenc 
de la prefente, il a veu plufieursfois par cette ville de Toul, un 
grand vieillard habillé de gris, qui Ce difoit Iean Maillard fils d'A- 
gnus Maillard & de Magdelainc ChaufTetier fes père & mère, vivant 
Bourgeois de Toul, que ce vieillard cftoit accompagné d'un nom, 
mé Nicolas Maillard Bourgeois de Nancy, d'un Religieux Bernar- 
din, &dedeux hommes inconnus àluy qui depofe, dont l'un eftoit 
habillé d'un drap gris-noir, 6c l'autre avec un jufte-au corps bleu, 
pareil aux Officiers de la Maifon du Roy, avec une épéé, & que 
routesfofs & quantes que luy qui depofe a veu ledit vieillard, il 
eftoit toujours en la compagnie des perfonncsfufditesj que Maiftre 
Louis Prailly, ayant eu un jour à rencontre ledit Maillard & fa 
compagnie , luy qui depofe oiiy t que ledit Prailly luy difoit que fon 
aiïàirealloitbien,à quoy ledit vieillard &c ledit Nicolas Maillard 
repartirent, qu'ils luy en avoient obligation, & qu'il n'en demeure- 
roient pas ingrats, & efl tout cequ'iladitfçavoir } Lct^ure faire de 
fa. depofition , a dit icelie contenir vérité, y a perfifté, & a déclare 
n'y vouloir adjoûterny diminuer, figné & requis taxe. Ainfi figné 
Iean Berthemot. 

Antoine Grovselier, Bourgeois de Toul , âgé de 60. 
ans, a dit; Qu^il a cy-devant depofe en l'enquefle par Nous faite à 
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la requefte de Dame Marie de laTour , vefye de feu Meffîre Pierre 
Thibaud , vivant Chevalier Seigneur de la Boifficre, & <lic comtneil 
faicencore prefentemenc, avoir connu &veu lorsqu'il eft^it jeune 
JMsgdelâine Chauffecier vefve d'Agnus Maillard , qui eftoic Pafle- 
menrier dcfa profeflîon, laquelle demeuroic en la rue dite la petite 
Boucherie, aiTez proche du logis dudepofant, que pour lors lad. 
Chaufletier eftoic fort pauvre, Se envoyoit demander l'aumône i 
fes enfans} f(^avoir Nicolas & Eftienne, qu'il n'a jamais veu ny connu 
lean Maillard, que lors que luy qui depofe fut afligné pardevanc 
Nous , font fix femaines ou environ, il vit en noftre Hoftel un vieil- 
lard habillé de gris, qui fe difoit cftre Ican Maillard, fils d'Agnus 
Maillard & de ladite ChauiTecier, qui eftoic accompagne d'un Re- 
ligieux Bernardin Se de trois autres portans cpées, i*un d'iceux 
avoir un grand jufte-au-corps bleu, pareil à ceux que portent lesOffî- 
ciers de la Maifon du Roy, & les deux autres veftus de gris noir, que 
les nommez Claude Contault, BalthazardDiez ÔC Didier Noblot 
aulîi témoins aflîgnez pour depofer, ayant envifagé ÔC confideré 
attentivement ledit vieillard, il leur oiiytdire qu'il ne croyoitpas 
que ledit vieillard fuft leanMaillard fils dudic Aenus Maillard & de 
ladite ChaufTetier, d'autant queledit lean Maillard n'avoir jamais 
étudié, & que ce vieillad parloit Latin, qu'il a veu ledit vieillard plu- 
fieurs fois aller par cette Ville, durant le fcjour qu'il y a fait, qui eft 
de Cix femaines ou environ j mais il ne l'a jamais veu , finon accom- 
pagné dudit Religieux Bernardin & de ces hommes quiporcoient 
epées, & eft tout ce qu'il a dit fçavoir -, & ledure faite de la depofi- 
tion , a dit icelle contenir vérité, y a perfiftc, & déclaré n'y vouloir 
adjoûter ny diminuer, a figné Se requis taxe. Ainfl figné Antoine 
Grouflelier, Fâviçrôc Henrion, 
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ÇUfp importante du Contràfi clu prétendu mariage de 
Marie de la Tour , O* dufeufteur de la Boifiere , ^ui 
fait 'voir qttils en connoijjoiem le Vice 0* la nullité, tïr en 
frevojûiem la caffation. 

EN cas que ledit futur efpouxvintàpredecederjadite i^-*ce mariage ne pou. 
ture cfpoufe & Jeurs enfans pareilierrent, * ou qu'il:) eujl-^'ft ejire titUcw que 
Solution du preftnt mariaz^e , ladite future efpoufe s'eflrefervée t"'" ^''"'f^f»'''^-* 
l uiufruit de ladite lomme de trente mil livres fa vie durant, p<»r h retour de ua» 
pour en iouvr & difpofer ainfi qu'il luy plaira , & après fa ^'>''i*rd,Bnnefou- 

^ j A rr 1 ••! L-- j jj-r "voit piu accufer lidit 

mort delaifle le principal aux héritiers des propres dudit tu- fic„r de if Botpere 
tur efpoux decedé fans enfans du futur mariage ,*o» autre am '^'"npn'jjance , puis 

^ •* _ • ^u'on mettott deux en- 

f outrait ayemr, f^„, ^,^ ;, ^,,;^ ^^.,„ 

pfetendoit efire de luyi 
"Doncquts in frevej/oit le retour de Jean Maillard. 

* Ce terme marque enceres que le fieur de UBciJsiere prevoyoït la nullité dudit mariage, en flipulAnt le retour 
des trente mil livres aux enfans qui luy naiflrotent d'un autre mariage du vivant de ladite Maiie de la Tour tt 
qui nt {iHVpit arriver que far le retour de Jean Maillard fen mary. 
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